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LE DEVOIR

SC EM
Dopage et performances sportives

Les sportifs de haut calibre sont tentés d’avoir recours aux 
agents dopants pour défoncer les records. Mais ils doivent 
recourir à de nouvelles substances ou à certains subterfuges 
pour déjouer les scientifiques qui raffinent toujours plus 
leurs techniques dans le but d'épingler les fraudeurs, qui ne 
seraient peut-être pas aussi nombreux qu’on l’imagine.

PAULINE GRAVEL

LE DEVOIR

e Tour de 
France bat 
son plein. 
Les corps 
voûtés sur 
leur bolide 
à deux 
roues se 
déchaînent 
dans l’es- 
p o i r de 
battre le 
dernier 
champion 
ou d’établir 
un record. 
Les habile­

tés physiques qui sont déployées 
nous laissent toutefois perplexes 
depuis la compétition de 1998 du­
rant laquelle plusieurs coureurs ont 
été épinglés pour dopage. On sait 
désormais qu’un cocktail d’agents 
dopants est la ration quotidienne de 
nombre de coureurs dans le cyclis­
me professionnel — mais aussi 
dans maintes autres disciplines, 
telles que l'haltérophilie et le sprint 
Et le cocktail est de plus en plus di­
versifié. Durant le Tour d’Italie en 
mai dernier, par exemple, les sai­
sies effectuées par la police com­
portaient un tout nouveau produit 
qui aurait la propriété d'accroître le 
transport de l’oxygène: le RSR13, 
un médicament anti-cancéreux qui 
est toujours en phase d’étude cli­
nique! Les athlètes recherchent 
sans cesse de nouvelles substances 
qui échapperont au contrôle anti­
dopage. Mais l’étau se resserre sur 
les tricheurs car les techniques de 
détection des agents dopants sont 
de plus en plus sensibles.

«En 1976, lors des Jeux olympiques 
de Montréal, on a tenté pour la pre­
mière fois de détecter les anabolisants. 
Bien que la méthode immunomé- 
trique utilisée à l’époque 
ait permis de déceler 
quelques cas positifs parmi 
les haltérophiles bulgares, 
elle n 'avait rien à voir avec 
les techniques dont on dis­
pose aujourd’hui», rappel­
le Christiane Ayotte, di­
rectrice du Laboratoire 
de contrôle du dopage à 
l’INRS- Institut Armand- 
Frappier-Santé. «On cher­
chait alors à détecter la 
substance qui avait été ab­
sorbée alors que ce sont 
plutôt les tnétabolites qui se 
retrouvent dans l’urine 
[sur laquelle s’effectuent 
les tests]. Les produits 
anabolisants, comme le 
stanozolol que consommait Ben John­
son, sont ainsi demeurés invisibles 
pendant de nombreuses d’années. Ce 
n’est que depuis les Jeux de Séoul 
qu’on arrive à détecter efficacement 
les anabolisants»

Aujourd’hui, on fait appel à di­
verses techniques de chimie analy­
tique beaucoup plus élaborées, 
dont la spectrométrie de masse qui 
est d’une sensibilité exceptionnelle. 
De plus, les développements de 
l’électronique et de l’informatique 
ont incroyablement amplifié les ca­
pacités de cet arsenal de détection.

Il est maintenant possible de 
dévoiler l’érythropoïétine recom­
binante (EPO) qui est synthétisée 
par génie génétique et dont font 
usage les adeptes de sports néces­
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sitant de l’endurance, comme les 
cyclistes. L’EPO est une substan­
ce naturelle sécrétée par les reins 
et qui stimule la synthèse des glo­
bules rouges O’érythropoïèse). 
Les médecins la prescrivent pour 
traiter les personnes souffrant 
d’une anémie consécutive à une 
insuffisance rénale, qui empêche 
une synthèse normale de globules 
rouges. L’EPA augmente le taux 
de globules rouges et aide ainsi à 
mieux capter l’oxygène.

L'EPO recombinante est un peu 
différente de l’EPO naturelle. On 
peut déceler cette différence dans 
l’urine mais à la suite d’analyses 
longues et fastidieuses. Pour cette 
raison, «on procède d’abord à des 
dépistages par prises de sang qui re­
quièrent un équipement plus léger 
qu’on amène sur le site, précise 
Christiane Ayotte. Ce test sanguin 
nous permet de voir si les para­
mètres hématologiques sont modi­
fiés, s’il y a trop de globules rouges 
immatures pour le nombre de ma­
tures. Et s'il y a un doute, on confir­
me par un test d’urine, »

Dans le cadre de ses re­
cherches, Christiane Ayotte étu­
die le métabolisme des produits 
dopants dans le but de trouver les 
métabolites qui demeurent pré­
sents le plus longtemps dans l’uri­
ne des consommateurs. «Tous les 
métabolites n 'apparaissent pas en 
même temps et ne disparaissent pas 
au même moment, explique la 
scientifique. On recherche donc le 
produit qui aura la fenêtre de détec­
tion la plus longue possible.» Dans 
son laboratoire de l’INRS- Institut 
Armand-Frappier-Santé, la cher­
cheuse a par ailleurs mis au jour 
de nouvelles substances consom­
mées par les athlètes pour ac­
croître leurs performances: le 
clenbutérol, un agoniste bêta qui 
est un promoteur de croissance 
employé dans l’élevage du bœuf.

Mais aussi le broman- 
tan, synthétisé et 
consommé uniquement 
par les Russes et les ha­
bitants des pays satel­
lites. «Les analyses que 
nous effectuons nous ré­
vèlent parfois des pics bi­
zarres — que l’on n’a ja­
mais observés — dans 
les urines, souligne la 
chimiste. Quand les cas 
[présentant ce pic bizar­
re] s’accumulent parmi 
les athlètes, on suspecte 
alors l’utilisation d’une 
nouvelle substance. C’est 
ainsi que nous avons dé­
couvert le bromantan et 
que l’on a signalé sa pré­

sence au CIO juste avant les Olym­
piques d’Atlanta en 1996.»

Les substances synthétiques 
qu’on ne retrouve pas naturelle­
ment dans l’urine sont repérables 
relativement facilement. Sauf 
lorsque l’athlète a cessé de les 
consommer quelque temps avant 
la compétition. Les athlètes sui­
vent généralement un traitement 
aux anabolisants pendant l'entraî­
nement et peuvent l’interrompre 
suffisamment longtemps avant 
une rencontre sportive pour qu’il 
ne subsiste aucune trace. «En 
1988, la détection de Ben Johnson 
a créé une telle commotion que le 
milieu du sport s’est complètement 
remis en question, relate Christia­
ne Ayotte, avec pour conséquence
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En 1988, la détection de Ben Johnson a créé une telle commotion que le milieu du sport s’est complètement remis en question.

qu ’on a pu faire des tests hors com­
pétition et à l'improviste.»

Les substances naturelles 
plus difficiles 

à détecter
Les substances naturelles sont 

quant à elles beaucoup plus diffi­
ciles à détecter. C’est le cas des 
précurseurs de testostérone qui 
sont disponibles dans le commer­
ce aux Etats-Unis: l’androstène- 
diol, l’androstènedione que 
consommait Mark McGuire, le cé­
lèbre joueur de base-bail qui éta­
blit, il y a quelques années, un re­
cord du nombre de coups de cir- 
cuit, ainsi que la déhydroépiandro­
stérone (DHEA) avec laquelle flir­
te le rocker Johnny Hallyday (dit- 
on dans les coulisses!).

Le corps transforme ces précur­
seurs en l’hormone masculine, tes­
tostérone, naturellement présente 
dans l’organisme. Toutes les urines, 
des hommes comme des femmes, 
contiennent de la testostérone. «On 
doit alors démontrer que la quantité 
de testostérone présente est anormale, 
précise la professeure de l’INRS. Il 
a fallu prélever des dizaines de mil­
liers d’échantillons d’urine pour éta­
blir ce qu'étaient les taux normaux 
par rapport aux taux anormaux, et 
ce, chez les femmes, chez les hommes 
et dans différentes conditions.» Grâce 
à l’accumulation de toutes ces don­
nées, il est maintenant possible de 
démontrer qu’il y a eu consomma­
tion d’un de ces agents illicites.

L’hormone de croissance ainsi 
que les facteurs de croissance de 
substances apparentées à l’insuline 
(IGF-1) qui font désormais partie de 
l’arsenal de certains sportifs, car ils 
augmentent le métabolisme de 
base, résistent toutefois encore aux 
«instruments» des scientifiques.

Les scientifiques peuvent par 
ailleurs être bernés par des agents 
qui masquent la présence de sub­
stances illicites. Parmi ceux-ci, on 
compte certains diurétiques qui 
peuvent modifier l’excrétion de

subtances que l’on désire retenir 
ou éliminer. Mais que faire lorsque 
certains athlètes ajoutent de l’alcool 
à leur échantillon d’urine ou le rem­
placent par du jus de pommes! «Le 
meilleur agent masquant demeure 
l’urine de quelqu’un d'autre, affirme 
Mme Ayotte. Certains athlètes se vi­
dent la vessie et, à l’aide d’un cathé­
ter, la remplissent avec l’urine d’une 
autres personne.»

Les contrôles anti-dopage 
sont-ils efficaces?

Malgré l’existence de nouvelles 
techniques toujours plus sensibles, 
pourquoi ne parvient-on pas à en­
rayer cette plaie qui ronge le mon­
de du sport? «Si les contrôles anti­
dopage ne fonctionnent pas, c’est 
qu’on n’en fait pas assez, s’insurge 
Christiane Ayotte. On ne fait pas 
nos devoirs très sérieusement. Avant 
d’aller crier sur les toits que la lutte 
au dopage est inefficace, commen­
çons par la faire comme il faut.»

Au Canada, par manque de 
fonds, on ne procède qu’à deux 
tests de contrôle par événement 
majeur. Sur les 12 000 athlètes qui 
se présentent aux Olympiques 
d’été, seulement 2 000 d’entre eux 
seront testés. Les trois médaillés 
ainsi qu’un autre athlète tiré au ha­
sard. les contrôles sont faits après 
la compétition alors que plusieurs 
substances ont disparu de l’orga­
nisme... «C’est la raison pour laquel­
le il faut tester à l’improviste, insiste 
la spécialiste qui est membre des 
comités de la Recherche et des 
Sciences de l'Association Mondiale 
Antidopage (AMA). Il faut savoir 
où se trouve l'athlète pour être ca­
pable de venir le tester à tout mo­
ment. C’est la seule façon d’empê­
cher une prise d’anabolisants.»

LAMA est une agence indépen­
dante du CIO, des gouvernements 
et des fédérations sportives. Elle 
procède à des contrôles hors com­
pétition et elle possède des obser­
vateurs qui, pendant les événe­
ments majeurs comme les Olym­

piques, vérifient que la collecte s'ef­
fectue correctement, que les ana­
lyses sont exécutées selon les 
règles, que les laboratoires décla­
rent tous les cas positifs.

Christiane Ayotte, pour sa part, 
déplore qu'il y ait tant d’embûches 
sur son chemin. «J’en suis à mon 
trentième procès depuis les cinq 
dernières années. Tous les athlètes 
positifs contestent, arguant que le 
test est erroné ou que le laboratoire 
a fait des erreurs. Au Canada, nos 
athlètes sont assez civilisés. On est 
relativement épargné des contesta­
tions. Mais, en Europe et aux Etats- 
Unis, c’est autre chose.»

\^i fréquence du dopage
Le dopage semble répandu dans 

toutes les disciplines, à l’exception 
peut-être de la gymnastique fémini­
ne. Et, selon la croyance populaire, 
on a l’impression que tous les spor- 
tils de haut calibre usent de produits 
dopants. «Il y a cette grossière exagé­
ration du taux d’athlètes qui se 
dopent, tranche Mme Ayotte. U y a 
certaines disciplines où c'est endé­
mique. Mais nous ne disposons pas 
des données objectives qui nous per­
mettent de dire que tcms les athlètes se 
dopent. En athlétisme, on détecte 
beaucoup de positifs, mais on fait 
14 OOO tests par année alwrs que dam 
d’autres fédérations, on n ’effectue ja­
mais de tests.» In spécialiste qui a cô­

toyé des légions de s[x>rtifs affirme 
que plusieurs athlètes d’élite n’ont ja­
mais touché aux agents dopants. Et 
à ce chapitre, elle cite Nathalie I an> 
bert, Christine Boudrias, Sylvie Ber­
nier et Gaétan Boucher.

Ins seuls chiffres disponibles 
nous révèlent que parmi les 
lit) 000 tests qui sont effectués 
chaque année dans tous les labora­
toires accrédités du monde, 1,5 % 
tout au plus sont positifs. Le 
nombre de tests est bien sûr trop 
restreint pour traduire la réalité...

Christiane Ayotte avoue que 
certaines performances ne peu­
vent être atteintes que grâce au 
dopage. Elle souligne aussi que 
les athlètes qui se dopent fixent 
des standards qui obligent les 
autres — même des jeunes d’à 
peine 12 ans — à user de produits 
illicites [Kiur les atteindre.

Elle déplore cette banalisation de 
l'utilisation des médicaments ainsi 
que cette déresponsabilisation de 
l’individu par rapport à sa santé. 
Mais elle ne baisse; pas les bras:»// 
est hors de question qu’on permette le 
dopage, c’est nier la liberté de choix 
pour 70 à 80 % des athlètes. Ne se­
rait-ce que pour un seul sportif sur 
1000 qui ne veuille pas se doper, c’est 
notre obligation de le protéger, décla­
re-t-elle avec indignation. [En lais­
sant courir le dopage], nous privons 
nos jeunes des bienfaits du sport.»

Les agents dopants illicites
Parmi les agents dopants qui sont bannis, 

on retrouve les stimulants, tels que l’am­
phétamine, l’éphédrine, la pémoline et même 

le ritalin, qui sont employés au moment de la 
compétition pour combattre la fatigue, ac­
croître la vigilance et le métabolisme de base 
et améliorer les réflexes. Des surdoses peu­
vent par contre entraîner des problèmes car­
diaques sérieux.

Les agents anabolisants les plus connus 
sont les stéroïdes anabolisants androgènes, 
tels que l’androstènediol, l'androstènedione, le 
DHEA et le stanozolol. Ils miment l'action de 
l’hormone masculine, testostérone, dont l’effet 
contribue à l'apparition des caractères sexuels 
mâles d'abaissement de la voix, l’apparition de 
la pilosité, etc.) ainsi qu’au développement de 
la masse musculaire. L'effet anabolisant favori­
se la rétention de l'azote — de l’alimentation 
— élément essentiel des acides aminés qui se­
ront nécessaires à la construction de nouvelles 
fibres musculaires.

Les effets secondaires reliés à la consomma­
tion de ces substances sont multiples. Ils vont 
de la gynécomastie (apparition d’une poitrine) 
à la calvitie et l'acné kystique en passant par

Contrôle
Anti-Dopage

ÉRIC GAILLARD REUTERS

Le cycliste Lance Armstrong n’a pas 
échappé au contrôle antidopage après sa 
victoire à la onzième étape du Tour de 
France, la semaine dernière.

une stérilité (toutefois réversible après l’arrêt) 
chez l’homme. Les femmes subissent quant à 
elles une virilisation qui se traduit principale­
ment par la disparition des seins et des mens­
truations. On croit aussi que, chez les adoles­
cents, les anabolisants arrêteraient la croissan­

ce des os en causant la fermeture des épi- 
physes osseuses, les extrémités des os consti­
tués de tissu spongieux par lequel s’effectue la 
croissance de l’os. Finalement, les anaboli­
sants accroissent le mauvais cholestérol et par 
conséquent les maladies cardio-vasculaires.

Les narcotiques tels que la morphine et la 
méthadone sont parfois employés par les spor­
tifs pour endormir la douleur d’une blessure.

Les diurétiques font partie des substances 
prisées par les athlètes qui pratiquent des dis­
ciplines, comme l’haltérophilie et les sports de 
combat, dans lesquelles les concurrents sont 
classés selon leur poids. Les diurétiques per­
mettent d’éliminer l'eau au moment de la pe­
sée précédant une épreuve.

L'érythropoïétique (EPO) accroît la capacité 
d’oxygénation des muscles en stimulant la for­
mation de nouveaux globules rouges tandis 
que l’hormone de croissance et les facteurs de 
croissance comme l'Insuline Growth Factor 
(IGF1) élèvent le métabolisme de base.

Certains athlètes s'administrent des trans­
porteurs d’oxygène artificiels, dont les plus 
connus sont les perfluocarbones (PFC).

P. G.
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Un ordinateur révolutionnaire, 
cela existe-t-il encore ?

Michel D u ni a i s

A genoux mes frères et 
mes sœurs, à ge­
noux! Le Très Saint- 

Père Steve ijobs 1"', a publié la 
semaine dernière, au Macworld 
de New York, une toute nouvel­
le encyclique. Et le message 
que vous, chers disciples de la 
Sainte-Pomme, devez retenir «Y 
en n ’ aura pas de facile! La puck 
ne roule pour personne. Avant 
d'innover avec des nouveaux cos- 
sins que les autres grands de ce 
monde adopteront dans quelques 
années, permettez que l’on conso­
lide notre Église.» Ce qui, en soit, 
n’est pas une mauvaise, idée. 
Mieux vaut être une Eglise 
riche et en santé, qu’un Nortel 
pauvre et malade.

Et ces vacances? Tout se pas­
se bien? Vous savez, bien enfer­
mé à l’air climatisé, en train de 
bosser, je pense régulièrement 
à vous, chers amis lecteurs. 
Particulièrement lorsque, après 
quelques semaines de temps 
de... popotin, Galarneau se 
montre généreux de ses rayons 
(je sais, j’aurais dû dire temps de 
cul, mais la Grande Rousse, qui 
bosse au Métro, et qui a de petits 
copains que je salue ici, à défaut 
de les voir en personne parce 
que je ne monte jamais en haut 
dans la salle de rédaction, n’arrê­
te pas de me bassiner le tarmac 
avec cela, en disant qu’il n’est pas 
poli de dire ce vilain mot. Que j’y 
pense continuellement, soit, mais 
de là à le déclamer, calme-toi la 
testostérone, O le pas 
très humble).

Mais il n’y a pas que 
le pas très humble qui 
bosse alors que le soleil 
se montre prodigue. En 
visite dans la Grosse 
Pomme, le Très Révé­
rend Père Steve a profi­
té de son séjour, non 
seulement pour mon­
trer les derniers instru­
ments du Culte, mais 
aussi pour faire une pe­
tite crisette de vedette, 
parce que l’appareil pho­
to numérique ne fonc­
tionnait pas comme on lui avait en­
seigné la veille, lon-lon-la-lère.

Pas de surprises, pas de nou­
velles machines révolutionnaires, 
et d’ailleurs, permettez-moi de po­
ser la question, est-ce que cela 
existe encore, un ordinateur révo­
lutionnaire? Non, les fidèles ont 
plutôt eu droit à une oraison où 
Ton subodorait les mots "Consoli­
dation et continuité».

Le Mac OS X, système d’exploi­
tation de choc de la Sainte-Pom­
me, se porte bien merci, et les pe­
tits plis fort embarrassants du dé­

Maintenant, 

en grand 

garçon qu’il 

est, le Mac 

OS X fait 

tout, et lave 

plus blanc 

que blanc

pauvres lecteurs et graveurs, ont 
dû se sentir, lors du lancement de 
cette première mouture, alors que 
le Mac OS X ne les reconnaissait 
pas du tout. Californien comme 
pas un, ils ont sûrement dû 
consulter leur psy, pour lutter 
contre ce phénomène de rejet, 
somme toute, fort temporaire.

Maintenant, en grand garçon 
qu’il est, le Mac OS X fait 
tout, et lave plus blanc 
que blanc. Et les applica­
tions spécifiques à cet 
OS, au noyau Unix, tout 
comme le Pingouin, 
commencent à poindre 
le bout du boîtier. Quark 
Xpress le mal aimé, Ado­
be le génial, Filemaker le 
tout tatoué du logo de la 
Sainte-Pomme, Micro­
soft l’enfant prodigue, 
toutes ces sociétés ont 
démontré sur la même 
scène que le Révérend 
Père leurs produits à ve­

nir, marqués du signe X.
Côté joujoux, contrairement à 

Raël, rien de transcendant. Des 
nouveaux iMac plus puissants, et 
moins chers, qui reprennent des 
couleurs connues, des G4 qui tur­
binent et ronronnent encore plus 
rapidement, les objets du Culte 
se veulent toujours cependant, 
les plus élégants qui soit, n’en dé­
plaise à l’Antéchrist Bill qui 
règne sur un monde toujours 
aussi beige fortrel.

De 500 à 700 MHz pour les 
iMacs, à 807 MHZ pour les G4 de
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but, sont maintenant choses du 
passé. La femme de ménage, dili­
gente comme toujours, armée de 
son fer à repasser virtuel, a élimi­
né les problèmes d’incompatibilité 
et surtout, de rejet des lecteurs 
CD-RW, DVD, DVD R et DVD- 
RAM. Imaginez comment, les

haut de gamme, les Saintes Es­
pèces gagnent en vitesse, à 
chaque grande messe. Pour ceux 
qui se complaisent dans des 
masses de chiffres et de statis­
tiques toutes aussi abrutissantes 
les unes que les autres, faites une 
visite virtuelle au confessionnal de

l’Église (wuiw.apple.com). Vous 
verrez qu’un iMac est toujours un 
iMac, et qu’un G4, outre une robe 
plus légère, est toujours un G4. 
Oubliez le très hypothétique iMac 
à écran plat pour le moment

Mais la véritable nouveauté est 
la démocratisation du lecteur-gra­
veur DVD SuperDrive. Qu’on se 
le dise, dans quelques années, 
tous les lecteurs graveurs seront 
comme celui-ci, et on dira encore 
une fois, c’est la Pomme qui a lan­
cé le mouvement Car, contraire­
ment à ce qui se passe dans le 
«merveilleux» monde du PC, ce 
lecteur-graveur est 100 % compa­
tible avec les lecteurs DVD «in­
formatiques» ainsi que ceux de 
cinéma maison. Un excellent 
coup de la part du Saint-Père et 
de ses évêques.

Bref, du côté de la Sainte-Pom­
me, l’ordinateur toujours le plus 
facile à utiliser, le mot d’ordre est 
continuité. Et comme dirait le 
Saint-Père aux utilisateurs PC: 
Ego te absolvo, et toutes ces 
sortes de choses.

Coin, coin, 
c’est le Pingouin

11 y a bien tongtemps que je n’avais 
pas tripatouillé dans le Pingouin. Pro­
bablement parce qu’une fois installé, 
un système linux fonctionne, point à 
la ligne. Toutefois, ayant été dans 
l’obligation d’installer un Pingouin 
sur une machine toute neuve, j’en ai 
profité pour tester deux distributions, 
la Red Hat (www.red 
hat.com) et la Mandrake 
(http://umulinuxmandruke.am/fr/).

Que ce soit sur mon portable, 
ou mon nouveau monstre au bu­
reau, ces deux distributions m’ont 
impressionné par leur facilité à 
installer. Tous les périphériques 
sans exception ont été reconnus. 
En moms de temps qu’il faut pour 
installer Windows 2000 ou XP, le 
Pingouin de ces deux distribu­
tions jabote à en fendre l’âme d’un 
ours polaire solitaire comme le 
«poor lonesome cowboy».

En rajoutant un peu d’Opéra 
pour se débarrasser de l’infâme 
Netscape, une pincée de Star Offi­
ce très ressemblante à la suite MS 
Office (wunusun.com), à moins que 
saupoudrer un peu de Word Per- 
fect Linux (www.linux. 
corel.com) ne soit plus votre tasse 
de thé, et un peu de Railroad Ty­
coon II et de Deus Ex (www.loki- 
games.com) pour l’aspect ludique, 
voilà une recette fort simple pour 
se débarrasser à tout jamais de 
l’oncle Bill ou du Saint-Père Steve. 
Car, je vous le confie de canard, ré­
gulièrement, des lecteurs me su­
surrent à l’oreiDe qu’ils ont embras­
sé la cause du Pingouin sans avoir 
aucune envie de revenir en arrière.

Line des raisons de ce revire­
ment, outre le coût quelquefois

exorbitant de certains logiciels, 
est la grande facilité d’installa­
tion et d’utilisation de Linux au­
jourd’hui.

Les interfaces KDE 
(wumkde.org) et Gnome (wwwgno- 
me.org) ont particulièrement gagné 
en maturité au cours des derniers 
mois, au point que certains ha­
billages (skins) réussissent même 
à faire passer le Pingouin pour un 
disciple de l’Oncle Bill.

D’autres, ne pouvant se dépar­
tir des fenêtres de Seattle, ont 
trouvé le moyen d’installer des 
émulateurs et autres applications 
de ce genre (http://www.netra- 
verse. com/products/win4lin30) 
(http://www.winehq.org) pour fai­
re tourner un Word, un Éxcel ou 
un Outlook.

Cependant, si Linux continue 
de faire des ravages dans le mon­
de des serveurs, sauf au Devoir, 
les pauvres, et ce, au point d’éner- 
vouiller un tantinet les petits amis 
de Microsoft, sur le bureau, à cau­
se d’un certain manque de stan­
dardisation dans le passé, je crois 
que Linux a manqué sa fenêtre 
d’opportunité.

Toutefois, à tous ceux qui sont 
curieux d’essayer un système 
d’exploitation stable, vraiment 
stable, laissez-vous tenter par les 
distributions Linux Red Hat ou 
Mandrake. Elles risquent de 
vous surprendre, comme elles 
ont surpris le pas très humble.

Un peu de vaudou
Dernièrement, un copain à moi, 

philosophe et sémiologue en de­
venir, animateur de radio à la voue

doré, nommons le Jyeffe tiens, 
m’a demandé quelques conseils 
pour changer sa bécane poussive, 
en un monstre rugissant. Point de 
salut dans une hypothétique mise 
à jour, d’autant plus que l’ami Jyef­
fe voulait s’amuser à faire du mon­
tage audio et vidéo (entre-temps, 
avec son Athlon 1.3 GHz dopé de 
512 mégas de mémoire vive et ses 
deux disques durs de 60 gigas 
chacun et son écran plat de 18 
pouces, Jyeffe a le Notepad le plus 
rapide de la planète).

Avec les conseils d’une société 
que je fréquente depuis toujours, 
Sigmawave (www.sigma- 
wave.corn), je lui ai concocté une 
recette informatique qui a sûre­
ment plus de succès que la Twist 
Shandy et la Tornade à la Sloche 
aux fraises. Avant de recevoir 
quelques courriels me sommant 
de vider mon sac quant au pour­
centage que je reçois, je tiens à 
vous rassurer: je ne reçois juste­
ment ni pourcentage, ni machine 
gratuite et celles que j’achète à cet 
endroit sont payées au même prix 
que vous, amis lecteurs, factures à 
l’appui. Mais, la firme est sérieuse, 
c’est fare et précieux, qu’on se le 
dise. A cet endroit, pas de PC pous­
sif à 799 $, mais des machines un 
peu plus onéreuses, mais solides, 
optimisées et performantes. Et 
quel ordinateur que l’ami Jyeffe a 
reçu. Un monstre qui fume telle­
ment il performe.

Or, la semaine dernière, fort de 
cette expérience emballante, je 
décidai de commander la même 
machine pour mon travail. Missié 
mon boss, n’ayant pas le même 
fournisseur, je reçu mon monstre, 
identique en tous points sauf pour 
l’écran, d’une autre société. Et, 
chose surprenante, les perfor­
mances n’étaient pas tout à fait les 
mêmes, en plus de planter à l’occa­
sion. Déception pour le grand en­

fant que je suis. D’accord, le tout 
carburait à fond, mais pas vrai­
ment comme celle de l’ami Jyeffe. 
À force de bidouiller, de reforma­
ter le disque et de réinstaller le 
système d’exploitation (Windows 
2000) et d’optimiser celui-ci et les 
différents périphériques internes, 
je réussis à gagner de nombreux 
points à l’indice de performance. 
Et à éliminer les plantages.

Vaudou tout cela? Je ne le crois 
pas, mais pas du tout. Prendre le 
temps, comme la firme ci-haut 
nommé, d’optimiser les compo­
santes et le système d’exploita­
tion, c’est s’assurer que l’ordina­
teur ronronnera au meilleur de 
ses performances, et que le client 
sera heureux. L’ami Jyeffe est 
heureux. Même si la seule appli­
cation qui plante, mais alors, la 
seule, est Solitaire. Je cherche en­
core à comprendre. Ça doit être la 
glorieuse incertitude de l’informa­
tique. A moins que le vaudou...

Si, si, ils existent bien
Régulièrement, je reçois dans 

mon courriel un petit mot qui me 
demande gentiment si tous les 
personnages que je nomme, exis­
tent vraiment Si, si, je vous l’assu­
re, tous sans exception, la grande 
Rousse, la marquise du boa, le 
gourmand galopin, Jyeffe, la co- 
loc, mouman, etc..., tous existent 
bien. Et leurs péripéties sont bien 
réelles. Cependant, comme tout 
bon chroniqueur qui se respecte, 
je me dois de protéger la réputa­
tion de ces innocents. Et la mien­
ne, à l’occasion.

Pas de courriel de lecteurs cette 
semaine, la place, vous savez... 
Mais un petit bonjour à madame 
Sormany, une lectrice qui m’a écrit 
la semaine dernière. Vous avez fait 
ma journée avec votre missive. Al­
lez, les lecteurs, bonne fin de va­
cances, je vous embrasse tiens.
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Sur la route des Indes
Vous voici, nouveau héros des temps modernes, 

en train de remuer tout le pays 
pour retrouver votre belle Anusha. Ah VAmour!

MICHEL DUMAIS

Vous souvenez-vous de ce magnifique jeu, Y Amer- 
zone, qui connu sa part de succès, il y a de ça 
quelques années? Graphisme somptueux, scénario 

et ambiance à la Myst, YAmerzone avait été une splen­
dide réussite de la firme française Microïds, venue 
récemment s’établir en la Cité du Multimédia Cette 
semaine, je vous propose de prendre avec moi la rou­
te des Indes. Road to India est un jeu qui, sans être 
une réussite exceptionnelle, fleure bon les épices et 
duquel émane un charme mystérieux.

Connaissez-vous Fred? Vous devriez, car Fred, 
c’est vous. Un jeune étudiant américain en visite 
pour la première fois aux Indes. Anusha, votre fian­
cée indienne, vient de vous signifier votre 4 %.

Pourtant, rien ne laissait présager cela avant son 
retour précipité au pays, pour de très obscures rai­
sons familiales. N'écoutant que votre courage et la 
marge limitée de votre carte de credit (ne 
partez pas sans elle), vous voici en route 
pour le pays natal de votre bien-aimée.

Mais ce voyage se fera entre le rêve et la 
réalité. Car, dans l’avion, vous voici en train 
de rêver à votre belle et zoulie madame qui 
se fait enlever par de vilains Thugs. Or, une 
fois arrivé aux Indes, en face de la maison de votre 
belle, vous revoyez cette scène, et, pour une 
deuxième fois, voici votre belle de Cadix qui aurait 
inspiré un certain chanteur corse belachichi.

Alors, rêve ou réalité? Etes-vous en train de vivre 
une aventure dans votre rêve, dans l’avion, ou en-

core, est-ce vraiment la réalité? On se croirait en 
plein Dallas alors que Bobby, que l’on croyait mort, 
se réveille sous la douche.

Quoi qu’il en soit, vous voici, nouveau 
héros des temps modernes, en train de n*- 
muer tout le pays pour retrouver votre bel­
le Anusha. Ah l’Amour!

Du temple de la terrifiante déesse de la 
mort Kali, aux rues sordides de New Delhi, 
vous vous devez, au cours de vos péripéties, 

de trouver des indices qui permettront de retrouver 
cette O Catarina Bela Chichi de l’Orient

Road to India a l’avantage, pour les nouveaux ve­
nus au jeu d’aventure, d’être relativement facile à ex­
plorer. Pas de vacheries, pas d’énigmes trop compli­
quées à résoudre, un néophyte peut s’y amuser de 
longues heures. Toutefois, pour les aficionados du 
genre, qui ont résolu les différentes énigmes de Myst 
1, 2 et 3, en moins qu’il faut pour dire Tino Rossi, 
Road to India sera quelque peu désolant et simpliste. 
Dommage, car le graphisme est quand même riche, 
sans toutefois arriver au niveau de réalisme de Myst.

On peut guider son personnage et explorer des 
lieux souvent lugubres, en 360 degrés. La naviga­
tion est simple, sans être simpliste. Mais il y a ce 
charme des Indes, qui transparaît dans chaque scè­
ne, et qui compense la simplicité du jeu.

Un maniaque du genre aura sûrement effectué 
ce jeu en moins de deux heures, un néophyte, en 
une semaine sûrement.

Soulignons la richesse de la trame sonore et la 
qualité des voix, que j’ai particulièrement bien ai­
mées. J’ai eu grand plaisir à me promener dans ce 
monde mystérieux et plein d’odeurs riches mais, 
pour celui qui recherche un scénario plein d’action à 
la Indiana Jones, il faudra repasser.

Microïds aurait pu faire mieux avec Road to India. 
Un scénario plus complexe, des énigmes plus tor­
dues, tout cela pour permettre aux joueurs de pou­
voir s’amuser plus longtemps. Mais, nonobstant ces 
quelques défauts. Road to India est malgré tout un 
jeu qui passionnera toute la famille, petits et grands, 
et qui ravira tout un chacun par son esthétisme et sa 
bande sonore. Comme aurait dit un jour PT Barnum, 
«dose, but no cigar».

'
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Entre myntùre, rêw et réalité

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet: 

www.offires.ledevoir.com

AVIS LEGAUX & 
APPELS D OFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/ 985-3344 Fax 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

CANADA, PROVINCE DE 
QUEBEC, DISTRICT DE 
MONTRÉAL. COUR MUNICIPALE 
DE ST-LEONARD, 10266 0 
150760. VILLE DE SAINT- 
LÉONARD, Partie demanderesse, 
BERTHELUS JUMA, Partie 
défenderesse. AVIS PUBLIC DE 
VENTE EN JUSTICE. PRENEZ 
AVIS qu'en vertu d’un bref 
d'exécution, les biens de 
BARTHÈLUS JUMA seront vendus 
par huissier, le 08 AOUT 2001. à 
11h00 au 6965 DE CHOISVAPP 1 
B, ST-LEONARD, OC, 
conformément audit bref. Lesdits 
biens consistent en 1 système de 
son Pioneer avec boites de son, 1 
télécouleur 20' RCA et plusieurs 
autres effets... Conditions: argent 
comptant ou chèque visé. Michel Di 
Fiore, H.J, District de Montréal 31, 
rue St-Jacques ouest, R C., 
Montréal. Québec H2V 1K9 Tél 
(514)848-0979, fax: (514)848- 
7016.

LA METEO D'ENVIRONNEMENT CANADA
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CANAlhA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-258768-013

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT:

LE GREFFIER ADJOINT 
SAURANOUAR

Demanderesse
c.

NURALLAH BUHARI
Défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Nurallah 
Buhari de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1, rue 
Notre-Dame est, Montréal, salle 
1.100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent 
avis dans le journal Le Devpir. 
Une copie de la déclaration en 
divorce et une requête pour 
mesures proviseires présentable 
le 30 août à 9h. a.nt. ont été 
remises au greffe à l'intention de 
Nurallah Buhari.
Lieu: Montréal 
Date: 2001 JUIL.17

Michel Pellerin 
Greffier adjoint

Michaël Kaleb
Prenez avis que Géraldine 
Francine Lise Lalorest, en sa 
qualité de mère, dont l'adresse 
du domicile est le 6094, rue 
Gérin-Lajoie, Montréal, 
présentera au Directeur de l'état 
civil une demande pour changer 
le nom de Michaél Kateb en 
celui de Michaël Laforest. 
Montréal, le 5 juin 2001,

Prenez avis que la compagnie H. 
STERN INC. demandera à 
l'Inspecteur général des 
institutions financières la 
permission de se dissoudre à 
Hampstead, le 26 juin 2001.

J500-22-047235-000 SIMPLEX 
TEXTILES (CANADA) INC. ET 
ELPFE TEXTILES INC -VS- DAKOTA 
HOME FASHION TEXTILES INC S 
ALS Le 3 août 2001 k lOtiOO au 
2500, PIERRE DUPUY, #212, 
MONTRÉAL. X. tatnd de Montréal, 
seront vendus par autorité de 
lustice les biens ei effets de DAKOTA 
HOME FASHION TEXTILES INC 
1 LOT DE MEUBLES ET 
ACCESSOIRES DE MAISON 
Richard Gauthier, H J district de 
Montréal GAUTHIER LEVY S 
ASSOCIÉS, 871-0050

J500-32-055939-005 CHRISTOS 
MAROUDAS -vs- ANTHONY 
AGATHANGELOU FA S CENTRE 
D'AUTO TONY Le 3 août 2001 à 
lOhOO au 169 LANTHIER. 
STE-ANNE-DE-BELLEVUE. district 
de Montréë. seront vende par autorité de 
juste es brere et cflete de ANTHONY 
AGATHANGELOU 1 LOT DE 
MEUBLES ET ACCESSOIRES DE 
MAISON Lillian Lévy, H.J 
district de Montréal GAUTHIER LEVY 
t ASSOCIÉS, 871-0050.
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Météo-Conseil

Environnement Canada

1 900 565-4455
Frais applicables
La météo à la source

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO 500-05-065328-013 
COUR SUPÉRIEURE 

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 
MICHEL MARTIN 

COMPAGNIE D'ASSURANCE 
ALUANZ CANADA 
COMPAGNIE D'ASS. ING 
GROUPE COMMERCE 
LA SOUVERAINE CIE D'ASS. 
GÉNÉRALE MJ. OPPENHEIM 
Demandeurs 
-c.-
9041-704» QUÉBEC NC 
COMMGNE D ASS. MSS6QUOI

ASSIGNATION
PAR ORDRE DE LA COUR

ORDRE est donné a 9041-704» 
QUÉBEC INC. de comparaître au 
gratte de cette cour situé au 
1, Notre-Dame Est. Montréal dit 
ctstnct, sale 1 100. dans les trente 
(30) jours de la publication du 
présent avis dans la journal 
LE DEVOIR

Une copie de la déclaration avis à 
la parée délendereeae hste de 
pièces communiquées a été 
remise au greffe du tribunal è ré­
tention de 0041-7049 QUÉBEC
me.
Lieu Montréal 
Data La 20 juillet 2001 

MICHEL MARTIN 
GREFFIER ADJOINT

Canada
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-11-016176-014

COUR SUPÉRIEURE
(Division de faillite) 

PRÉSENT:
Chantal Flamand, régistraire 

DANS L’AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

DUC TRUONG NGUYEN, 
Débiteur

Et
HENRY SZTERN & ASSOCIÉS 
INC

Syndic/Requérant
Et

DUC VUONG DANG, ayant son 
dernier domicile connu au 6299 
rue Casgrain, Montréal, Québec, 
H2S 2Z2, district de Montréal

Intimé
Et

BANQUE NATIONALE DU 
CANADA et als

Mis en cause
ASSIGNATION

AVIS est donné à Duc Vuong 
Dang ou la Succession el/ou 
aux héritiers de Duc Vuong Dang 
qu'une "Requête du syndic pour 
permission de vendre un 
immeuble libre de la garantie de 
l'intimé" est présentable pour 
adjudication devant La Cour 
Supérieure, district de Montréal, 
le 17 août 2001, à 9:00 heures, 
au palais de justice de Montréal 
situé au 1, rue Notre-Dame est, 
Montréal, Québec, en la salle 
16.10.
Une copie de la requête ainsi 
que d'un nouvel avis de

présentation ont été remises au 
greffe de la Cour Supérieure, 
division de faillite à l’attention de 
Duc Vuong Dang ou la 
Succession el/ou les héritiers de 
Duc Vuong Dang.
Lieu: Montréal 
Date: 18 juillet 2001

CHANTAL FUMAND 
Régistraire, Cour Supérieure 

MES TIGER GOLDMAN 
Avocats
afs de Me Aaron Tiger 
1010 rue Sherbrooke ouest 
Bureau 716 
Montréal, Québec 
@G7:H3A2R7, tél: 284 8401

Avis est, par les présentes, 
donné que, conformément aux 
dispositions de la Loi sur les 
compagnies, 9083-3674

| Hydro 
j, Québec

QUEBEC INC. demandera à 
l'Inspecteur général des 
institutions tinanclères la 
permission d'obtenir sa 
dissolution.

Le secrétaire

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

(Art. 37. Loi sur la publicité 
légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales)
Prenez avis que la 
compagnie/corporation 9054- 
4495 Québec Inc., ayant son 
siège social 2351, rue Jean- 
Talon ouest, Montréal, H2E 1V9 
demandera à l'Inspecteur 
général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre et à cet effet dépose

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l’information sur les appels de 
soumissions ouverts et le résultat d’ouverture des 
plis d’Hydro-Québec en visitant le site Internet de 
l'entreprise :

www.hydroqtMbK.com/soumiulonntz
ou en composant un des numéros de téléphone 
suivants :

Montréal at tnvirons : (514) 745-5720 
Extérlaur: 1800 363-0910

Appels d'offres

@ Ville de Montréal
Service des treveux public* et de l’environnement

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14 h à 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal è 
l'attention de la greffière, 275, rue 
Notre-Dame Est, bureau R-106, 
Montréal H2Y 1C6, pour:
Soumission: 8717 
Reconstruction de trottoirs et 
aménegement de fostes d'arbres 
agrandies, lé où requis, sur la rue 
Saint-Hubert, nord de la rue du 
Rosaire é la rue Jerry.
Date d’ouverture: 8 août 2001
Documenta: les documents relatifs 
à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 23 
Juillet 2001 au Service: Travaux 
publics et de l'environnement au 
700, rue Saint-Antoine Est, bureau 
1.138, contre un paiement de 688 
non remboursable
Dépôt d* garantie:
52 000 $ cautionnement
Soumission: 8719
Élargissement et reconstruction du 
pavage avec base stabilisée, 
planage de le chaussée d’asphalte, 
revêtement bitumineux, 
reconstruction des trottoirs et de* 
bordures, lé où requis, et 
reconstruction d’un msil central 
dan* la ru* de Boucherville, d'un 
point au nord d* la ru* Notre-Dame 
é un point su sud de la ru* Tellier 
(nouvel accès è la SAQI.
Data d'ouvartura: 8 août 2001
Document*: Les documents 
relatifs è cet eppel d’offres seront 
disponibles à compter du 23 
Juillet 2001 au Service: Travaux

publics et de l’environnement au 
700, rue Saint-Antoine Est, bureau 
1.138, contre un paiement de 68$ 
non remboursable.
Dépôt de garantie:
75 000 $ cautionnement
Renseignements:
Antonio D’Addario, ing., chef de 
groupe de l’unité conception 
Vente des cahiers des charges: 
Téléphone: 514-872-3282 
Télécopieur: 514-872-2874
Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l’ordre de: Villa de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l’enveloppe 
prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement è la salle du 
conseil de l’hôtel de ville, 
immédiatement après l’expiration 
du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage è 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 23 juillet 2001
Diane Charland
Greffière

au registre des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales l’avis requis 
par les dispositions de l'adicle 37 
de la Loi sur la publicité légale 
des entreprises individuelles, 
des sociétés el des personnes 
morales.
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous |)l;iîl, premlrt' 
connaissance rlc votre annmu c et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie (|iii s’y serait ((lissée.

En cas d'erreur de l'edilcui, sa 
responsabilité se limite au cmil 
de la parution.

MOTS CROISES
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
I - Instrument de

musique. - Lampé.
2- Bien aiguisé. - 

Mesure d’angle.
3 - Sans vigueur mora­

le. - Persan.
4- Substance qui 

immunise.
5 • Frappe des pieds. -

Esprit.
6 - Capitale de l'Iran.
7- Tempère. • Sal­

pêtre.
8 - Barre fermant une

porte. - Démonstra­
tif. - Limpidité d'une 
gemme,

9 - Argile. - Alpinisme. -
Plomb

10 - Formuler. - Contrai­
re d'amont.

II - Étouffer un feu. •
Cérium.

12 - Zirconium. - Insipi­
de. - Joindre.

VERTICALEMENT
1 - Vomissement de 

sang.
2- Tendresse. 

Acquiescer.
3 - Traiet. - Petit canal

dallé.
4 - Actionné. • Choisir. ,

- Partie d'une égli­
se.
Arbre du bassin 
méditerranéen. -
Coupa.
Tour datant de l'êge 
du bronze 
Attache par le haut. 
Dermatose. - Sup­
plice de la pendai­
son
Avoir rapport à. 
Deux. - Bradype. - 
Monnaie chinoise.

- Qui embarrasse.
- Avantageux - Cupi­

de.
- Le premier. - Vider 

de ses meubles.

Solution d’hier

http://www.offires.ledevoir.com
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.hydroqtMbK.com/soumiulonntz
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LES SPORTS
Les Expos à Atlanta

David
contre Goliath

Avec Greg Maddux au jeu, 
les Braves étaient beaucoup 

trop forts pour les Expos

Série CART

M/w/s

uu

AFP
Première victoire pour le Québécois Patrick Carpentier qui a su bénéficier au dernier tour d’un 
sérieux coup de pouce de son coéquipier et compatriote de l’écurie Player’s, Alexandre Tagliani.

Patrick Carpentier 
initié à la victoire

Le Québécois remporte la première 
course de sa carrière en s’imposant 

aux 500 milles du Michigan

HI CHAR O MI LO
PRESSE CANADIENNE

Les Braves étaient trop forts, 
hier. La lutte était inégale. 
Troy Mattes était opposé à Greg 

Maddux et Brian Jordan a frappé 
un circuit de trois points dès la 
première manche. Le match, qui 
n’a duré que deux heures et 25 
minutes, a bien mal commencé.

Maddux (13-5) a remporté 
une neuvième victoire de suite 
et les Expos ont subi une 
deuxième défaite consécutive en 
s’inclinant 8-2 contre les Braves 
devant 29 082 personnes lors du 
dernier match de la série de 
trois rencontres.

Les Braves ont totalisé 14 
coups sûrs. C'est plus qu’il fallait à 
Maddux, le lanceur de l’heure.

Encore dominant à 35 ans, 
Maddux a travaillé pendant huit 
manches. Il alloué deux points, 
neuf coups sûrs et aucun but sur 
balles. Il a effectué 93 lancers, 73 
prises. Il n’a maintenant donné au­
cun but sur balles lors des 51 der­
nières manches.

Sa dernière défaite remonte au 
30 m;d à Turner Field... contre les 
Expos. Il a remporté la 253'' victoi­
re de sa carrière pour rejoindre 
Cari Hubbell au 38' rang dans 
l’histoire du baseball.

Rétabli de ses malaises au cou­
de et à l’épaule, John Smoltz a ef­
fectué sa première présence en 
relève depuis 1999 en travaillant 
lors de la dernière manche. La 
foule s’est levée pour l’applaudir 
quand il a couru de l’enclos au 
monticule. Il a retiré les Expos 
dans l’ordre à la neuvième.

Peter Bergeron a frappé en 
lieu sûr dans un 18‘ match de 
suite. Il a obtenu un simple au 
champ intérieur à la troisième 
quand les Expos ont été inca­
pables de marquer avec deux 
coureurs sur les sentiers sans 
aucun retrait. Ils tiraient alors de 
l’arrière 4-1 et le coeur du rôle 
des frappeurs s’amenait au bâ­
ton. C’est là que la victoire des 
Braves a été confirmée.

Comme lui seul peut le faire, 
Maddux a fermé la porte. Jose Vi­
dro a frappé un roulant au monti­
cule, puis avec deux coureurs en 
position de marquer, Vladimir 
Guerrero a frappé un petit ballon

au champ centre et Lee Stevens a 
été retiré au bâton.

Mattes (3-2) effectuait son sep­
tième départ. Vladimir Guerrero 
lui a donné une avance d’un point 
avec un circuit en solo à la premiè­
re mais il tirait de l’arrière 3-1 à 
l’issue de la première à la suite du 
circuit de Brian Jordan.

En cinq manches et un tiers, 
Mattes a alloué sept points, six 
mérités, et 10 coups sûrs. Il a été 
chassé du match par un simple de 
deux points de Mark DeRosa 
quand les Braves ont inscrit trois 
points à la sixième.

Meilleur au bâton. Mattes a 
réussi deux simples en deux pré­
sences contre Maddux mais ses 
efforts n’ont rien donné.

27e circuit de Guerrero
Vladimir Guerrero a produit le 

premier point du match en cla­
quant son 27f circuit, à la premiè­
re. Maddux a d’abord disposé de 
Peter Bergeron à la suite d’un rou­
lant, puis il a retiré Jose Vidro au 
bâton. Guerrero a ensuite expédié 
son premier lancer par-dessus la 
clôture du champ gauche.

Mais l’avance des Expos a été 
de courte durée. Après avoir dis­
posé de Marcus Giles, Mattes a al­
loué un simple à B.J. Surhoff et un 
but sur balles à Chipper Jones. 
Brian Jordan a suivi avec son 14e 
circuit. Il a expédié l’offrande de 
Mattes dans les premières ran­
gées des gradins du champ 
gauche avec un compte de deux 
balles et une prise.

Le voltigeur Rob Ducey s’est 
blessé sur le jeu. Il s’est déchiré le 
tendon d’Achille du pied droit 
quand il a bondi à la clôture dans 
l’espoir de capter la balle. Inca­
pable de marcher, il a été escorté 
hors du terrain.

Maddux a ensuite produit le 
quatrième point des Braves.

Paul Bako, le premier frappeur 
de la deuxième, a réussi un 
simple et il a surpris la défensive 
avec un premier vol de but de la 
saison. Mark DeRosa l’a poussé 
au troisième but à l’aide d’un rou­
lant et il a croisé le marbre quand 
Maddux a frappé un roulant vers 
le deuxième. La balle a bondi 
haut dans les airs. Jose Vidro 
n’avait aucune chance d’effectuer 
un jeu au marbre.

PRESSE CANADIENNE

Le Québécois Patrick Carpentier 
a remporté la première course 
de la série CART de sa carrière, 

hier, s’imposant aux 500 milles du 
Michigan avec un petit coup de 
main au dernier tour de son co­
équipier et compatriote de l’écurie 
Player’s, Alexandre Tagliani.

Installé à l’extérieur avec le der­
nier virage, Carpentier a débordé 
Dario Franchitti et Michel Jourdain 
fils en haut de la piste, pendant que 
les deux meneurs s’empoignaient 
avec Tagliani un peu plus bas.

Carpentier s’est envolé sur les 
derniers mètres, croisant le fil 
d’arrivée avec Tagliani à ses cô­
tés. Franchitti et Jourdain ont 
terminé aux autres places d’hon­
neur alors que Taglani — qui 
avait un tour de retard — a pris 
le sixième rang.

Cette fin de course enlevante 
avait été rendue possible par l’ac­
crochage au 233e tour des coéqui­
piers Kenny Brack et Max Papis 
de l’écurie Rahal, alors tous deux 
parmi les meneurs.

Brack a semblé tenter de pas­
ser à l’extérieur, en haut de la pis­
te, mais il a glissé vers Papis en 
raison du déplacement d’air consi­
dérable. La roue droit avant de Pa­
pis a touché celle de Brack (arriè­
re gauche) et les deux pilotes se 
sont retrouvés dans le décor. Au­
cun n’a été blessé.

«Quand j’ai vu “Tag” s’amener, je 
me suis dit: “Qu’est-ce qu’il veut fai­
re a dit Carpentier. Mais quand il 
s’est glissé entre les deux autres voi­
tures, il a pu me tirer jusqu’à la fin. 
Sans lui, je ne pense pas que j'aurais 
gagné cette course. Merci ‘Tag”, c’est 
fantastique. Je lui en doit une.»

Carpentier était dans le peloton

de tête depuis une vingtaine de 
tours, mais il n’était pas facile de 
se hisser en tête, même si le Qué­
bécois a accumulé une série de 
«meilleurs tours» durant l’épreuve.

«On a eu de la difficulté au dé­
but. On n’était pas très rapides, 
mais ça c'est réglé par la suite. 
Mardi, j’ai dit: “Dimanche je vais 
gagner”. Et c’est arrivé.»

Pour Tagliani, natif de Lache- 
naie, le coup de pouce était une 
évidence en soi, quand on fait par­
tie de la même écurie.

«Une autre fois, il sera là pour 
moi, a dit Tagliani. On termine 
sur le podium deux semaines de 
suite. Cette fois, c'était le tour à 
Patrick. Non, je n’avais pas de 
directives. On voulait juste que je 
finisse en avant. Je savais que 
Patrick se battait pour la victoi­
re. Quand j’ai vu que je pouvais 
l’aider...»

130e Omnium britannique Jeux de la Francophonie

David Duval entre dans le cercle 
des vainqueurs du grand chelem

KIERAN DOHERTY REUTERS
Duval est demeuré en parlait contrôle de ses émotions jusqu'à la fin.

PRESSE CANADIENNE

David Duval n’a jamais douté 
qu’il avait les qualités phy­
siques et mentales pour remporter 

un tournoi de golf du grand chelem 
et il a maintenant un magnifique 
trophée en argent pour le prouver.

Duval n’a jamais permis hier à 
la dernière ronde du 130" om­
nium britannique de devenir la 
fusillade que tous attendaient en 
raison de la proximité des me­
neurs au classement.

Imperturbable et précis tout à la 
fois, Duval a remis une carte de 67, 
quatre coups sous la normale, au 
terme de la dernière partie dispu­
tée sur le parcours du club de golf 
Royal Lytham & St. Annes, ce qui 
lui a permis de remporter son pre­
mier titre du grand chelem de golf.

Demeurant en parfait contrôle 
de ses émotions jusqu’à la fin, Du­
val a enlevé ses lunettes fumées 
après son dernier roulé et il a salué 
la foule avec sa casquette. Durant 
la journée, il n’a jamais jeté un re­
gard au tableau des meneurs. Il 
n'avait pas besoin de le faire.

«Je savais où je me trouvais. Je 
n’avais qu’à bien jouer», a-t-il dit 

Duval a admis que la longue at­
tente avant de remporter une le­
vée du grand chelem rendait les 
choses encore plus agréables.

«Je ne sais pas si je peux savou­
rer ce triomphe encore plus que pré­
sentement. a-t-il dit. Je pense que ça 
va augmenter mon désir de vivre 
ça une autrefois.»

L’Américain a présenté un total 
de 274 coups, 10 sous la normale, 
pour devancer par trois coups le 
Suédois Niclas Fasth, un golfeur 
que personne n’attendait, mais qui 
fut finalement le seul à avoir offert 
une quelconque opposition à Du­
val. Fasth a remis une carte de 67 
pour un total de 277 coups. «J’ai 
très bien joué et j’ai donné tout ce

que j’avais», a dit le jeune Suédois.
Quand il a eu en mains le pré­

cieux trophée remis au vain­
queur de l’Omnium Britannique, 
Duval a lu les noms gravés des­
sus. Le sien prendra place après 
celui de Tiger Woods.

«Quand tu l’emportes amtre lui et 
deiant tous ces autres grands noms 
qui sont sur le tableau, tu te sens 
comme ces rares joueurs qui bat­
taient Jack Nicklaus ou Tom Wat­
son, a ajouté IXivaL Ils sament qu ’ils 
avaient battu les meilleurs. Je les ai 
tous battus cette semaine et c'est toute

une sensation. C’est magnifique. » 
Woosnam a terminé à quatre 

coups de Duval, au troisième rang, 
à 278, à égalité avec le Sud-Africain 
Ernie Els (69), l’Irlandais du Nord 
Darren Clarke (70), l’Espagnol Mi­
guel Angel Jimenez (70). l’Améri­
cain Billy Mayfair (70) et l’Allemand 
Bernhard langer (71). Quant à Ti­
ger Woods, il a remis une carte de 
71 - ponctuée d’un triple bogey - qui 
le laisse au 25e rang, à 283. fi s’agit 
de son plus mauvais résultat dans 
un tournoi du grand chelem en 
près de quatre ans.

D

Le Canada domine 
au volley-ball de plage

MARC DELBES 
PRESSE CANADIENNE

La puissance et l’expérience de 
Guylaine Dumont et Kathy 
Tough aura finalement fait la diffé­

rence, hier, en finale féminine du 
tournoi de volley-ball de plage aux 
Jeux de la Francophonie.

Dumont, de St-Etienne de Lau- 
zon, et Tough de Calgary (Equipe 
Canada-1) se sont imposées 2-0 
(21-19, 21-13) aux dépens des 
Québécoises Nancy Gougeon et 
Marie-Andrée Lessard lors d’une 
finale disputée devant une salle 
comble de 2000 spectateurs et 
une ambiance survoltée au stade 
temporaire de Mooney’s Bay.

Gougeon, de Mirabel, et Les­
sard, de LaSalle, représentantes 
du Québec à ces jeux, ont toute­
fois chèrement vendu leur peau.

«Nous nous attendions à un match 
très serré et nous étions préparées en 
conséquence, a reconnu Dumont. 
Nous étions nerveuses en début de 
rencontre. Nancy et Marie-Andrée 
simt excellentes pour ramasser les bal­
lons. Oui. je pense que notre expérien­
ce a fait une différence. »

La finale masculine toute cana­
dienne, disputée en fin d’après- 
midi, a été remportée par les To- 
rontois Conrad Leinemann et 
Jody Holden. Ils ont enlevé la mé­
daille d’or en disposant de leurs 
camarades John Child et Mark 
Heese, classés no 1 au pays, par 
2-1 (23-21,17-21,15-11).

Plus tôt dans la journée, les 
Québécois Emmanuel Loeub et 
Pierre Chamberland avaient dé­
croché la médaille de bronze en 
vertu de leur victoire (21-17, 21- 
12) contre les Français Sébastien 
Filisetti et Olivier Conte.

Chez les dames, la médaille 
de bronze a été remportée par 
les Suissesses Deborah et Di­
nah Kilchenmann, victorieuse

devant les Tchèques Lenka Fel- 
babova et Micheala Maixnerova 
(9-21,21-11, 15-13).

Les Québécoises déçues
Dumont, âgée de 33 ans, qui 

s’est empressée d’aller prendre 
dans ses bras sa fille Gabrielle 
âgé de neuf mois après sa victoi­
re, savourait ses moments de 
gloire. Elle est sortie de sa retrai­
te pour prendre part aux Jeux de 
la Francophonie.

«Je suis venue ici avec l’objectif 
d’avoir du plaisir et de monter sur le 
podium. Je peux dire que c’est mission 
accomplie», a ajouté Dumont, qui re­
fuse de se prononcer sur son avenir.

«Nous étions prêtes à nous battre. 
Nous imlions vraiment donner notre 
maximum. Mais j'ai commis 
quelques erreurs au début de la 
deuxième manche et cela nous a pla­
cées en difficulté», a commenté Les­
sard, âgée de 24 ans, très déçue 
d’avoir échoué pour la médaille d’or. 
«Leur puissance a été un facteur mais 
leur grandeur aussi, a ajouté Gou­
geon. Elles nous ont forcées à couvrir 
plus de terrain que d’habitude. Mais 
nous nous sommes bien battues. Il 
fatd maintenant regarder en avant»

Toutes les deux sont toutefois 
unanimes pour reconnaître que 
ce match leur a procuré une pré­
cieuse expérience, elles qui occu­
pent le 47r rang au monde et qui 
visent une participation aux Jeux 
olympiques de 2004 à Athènes.

Iü carrière de Dumont est loin 
d’être banale. Avant de prendre sa 
retraite en 1999, elle avait notam­
ment évolué en Europe sur le cir­
cuit professionnel. Elle a même 
hérité du titre de meilleur joueuse 
de volley-ball de tous les temps au 
Canada selon le magazine True 
North Volley-ball.

Elle se donne maintenant un 
peu de temps avant de déterminer 
si elle poursuivra l’expérience.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Did

Atlanta 55 42 .567 —

Philadelphie 53 44 546 2
Floride 50 48 510 51/2
New York 45 54 454 11

Montréal 43 55 .439 1212

Section Centrale
G p Moy. Dit!

Chicago 56 40 .583 —

Houston 53 43 .552 3
St. Louis 49 47 .510 7
Milwaukee 43 53 .448 13
Pittsburgh 37 59 385 19
Cincinnati 36 61 .371 201/2

Section Ouest
G P Moy. Dili

Arizona 56 41 .577 —

Los Angeles 55 43 .561 1 1/2
San Francisco 52 46 .531 4 1/2
San Diego 47 51 480 91/2
Colorado 41 56 .423 15

Hier
Montréal à Atlanta

N.Y. Mets à Philadelphie 
Pittsburgh à St. Louis 

Chicago Cubs à Houston 
Los Angeles au Colorado 

Cincinnati en Floride 
Arizona à San Francisco 
Milwaukee à San Diego

Aujourd’hui
Montréal à Philadelphie, 19h05

N.Y. Mets en Floride, 19h05 
Cincinnati à Atlanta, 19h35 

Los Angeles à Milwaukee, 20h05 
Chicago Cubs à Houston, 20h05 

San Francisco au Colorado, 21 h05 
San Diego en Arizona, 22h05.

Demain
Montréal à Philadelphie, 19h05

N.Y Mets en Floride, 19h05 
Cincinnati à Atlanta, 19h35 

Los Angeles à Milwaukee, 20h05 
Pittsburgh à Chicago Cubs, 20h05 

Houston à St. Louis, 20h10 
San Francisco au Colorado, 21h05 

San Diego en Arizona, 22h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Difl
Boston 56 41 .577 —
New York 56 41 .577 —
Toronto 47 51 .480 91/2
Baltimore 41 54 .432 14
Tampa Bay 31 67 .316 251/2

Section Centrale
Minnesota 58 39 .598 —
Cleveland 55 40 .579 2
Chicago 47 48 .495 10
Detroit 43 52 .453 14
Kansas City 37 60 .381 21

Section Ouest
Seattle 70 27 .722 ’—

Oakland 52 45 .536 18
Anaheim 48 48 .500 211/2
Texas 40 56 .417 291/2

Hjer
Detroit à Cleveland 

Toronto à N.Y. Yankees 
Texas à Tampa Bay 

Anaheim à Baltimore, (2)
Seattle au Minnesota 

Boston à Chicago White Sox 
Oakland à Kansas City

Aujourd’hui
Anaheim à Baltimore, 12h35 
Seattle au Minnesota, 13h05 

Chicago White Sox à Cleveland, 19h05 
Toronto à N.Y Yankees, 19h05 
Oakland à Kansas City, 20h05

Demain
Chicago White Sox à Cleveland 

Detroit à N.Y. Yankees 
Toronto à Boston 

Baltimore au Texas 
Kansas City à Seattle 
Minnesota à Oakland 

Tampa Bay à Anaheim

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N DP PP PC PTS

Montréal 3 0 0 0 96 51 6

Winnipeg 2 1 0 0 112 73 4

Hamilton 2 i 0 0 78 53 4

Toronto 0 3 0 0

Section Ouest
37 81 0

Edmonton 2 0 0 1 74 69 5

Saskatchewan 2 i 0 0 53 48 4

C.-B. 1 2 0 0 47 66 2

Calgary 0 3 0 0 57 113 0

EN BREF

Makinen 
remporte 
le Rallye Safari
Nairobi (AP) — Le Finlandais 
Tommi Makinen (Mitsubishi Lan­
cer) a remporté hier le Rallye Safa­
ri. huitième manche du champion­
nat du monde, et a pris seul la tête 
du classement des pilotes. Maki­
nen a dominé la course depuis son 
départ donné vendredi, et a 
conclu les débats avec 12 minutes 
et 37 secondes d’avance sur le 
deuxième, son compatriote Harri 
Rovanpera (Peugeot 206). L’Alle­
mand Armin Schwartz (Skoda Oc- 
tavia) a décroché la troisième pla­
ce, devant le Français François De- 
lecour (Ford Focus). Delecour a 
sauvé le rallye de Ford, qui avait 
perdu auparavant ses deux 
meilleurs pilotes. Le Britannique 
Colin McRae, qui faisait figure de 
fevori après ses victoires lors des 
trois dernières manches du cham­
pionnat (Argentine, Acropole, et 
Chypre) a été contraint à l’aban­
don vendredi dès la troisième spé­
ciale, à la suite de problèmes d’em­
brayage. L’Espagnol Carlos Sainz, 
trahi par son moteur, a quitté la 
course samedi. Vingt-cinq des 41 
véhicules engagés sur le rallye on 
abandonné, victimes des routes 
défoncées du parcours.

I



L E I) E VOIR l N l> I 2 :i .1 I I I 1 E

L E S S P 0 R T S
88' Tour de France NATATION

Armstrong, seul sur le «Toit du Tour»
ASSOCIATED PRESS

Roberto Laiseka (Euskaltel) a 
fait chavirer de bonheur le 
Pays basque espagnol en rempor­

tant hier dans les Hautes-Pyrénees 
la 14' étape du Tour de France, 
longue de 144,5 kilomètres entre 
Tarbes et Luz-Ardiden, alors que 
Lance Armstrong (US Postal), qua­
trième dans un fauteuil a ourlé sur 
son corps un maillot jaune qu'il de 
vrait garder jusqu'à Paris.

Le Basque de Guernica s’est si­
gné deux fois en franchissant en 
vainqueur la ligne d’arrivée, avec 
54 secondes d’avance sur l’Italien 
Wladimir Belli (Passa Bortolo), 
alors que le duo Jan Ullrich 
(Deutsche Telekom)-Lance Arm­
strong a pris les deux places sui­
vantes, ex-æquo, à 1 min 8 s.

L’Allemand a alors tendu la main 
à Lance Armstrong, comme pour 
confirmer que le Texan de 29 ans a 
définitivement gagné son troisiè­
me Tour de France consécutü 

«C’est la plus belle victoire de ma 
carrière. Le Tour de France est la 
plus grande course du monde, de­
vant le plus important public du 
monde», a déclaré Laiseka, qui à 
32 ans, possédait deux victoires 
d’étapes dans la Vuelta.

Pour la formation basque Eus­
kaltel, invitée sur le Tour par les 
organisateurs, ce premier succès 
de son histoire dans la Grande 
Boucle arrive à point nommé, 
alors que son coureur Txema Del 
Olmo a été déclaré «non négatif» 
à l’EPO, suite à un contrôle anti­
dopage effectué lors du prologue 
de Dunkerque.

Pour Armstrong, les voyants 
sont définitivement au vert A une 
semaine de l’arrivée sur les 
Champs-Elysées, il compte au clas­
sement général 5 min 5 s d’avance 
sur Ullrich, qui s’est hissé à la 
deuxième place en reléguant le Ka­
zakh Andrei Kivilev à la troisième 
(5 min 13 s) et François Simon l’ex- 
maillot jaune, à la cinquième (10 
min 54 s) derrière l’Espagnol Jose- 
ba Beloki (6 min 33 s).

Laiseka a démarré pratique­
ment au pied de l’ascension vers 
Luz-Ardiden, un col classé hors- 
catégorie, abandonnant le groupe 
maillot jaune pour rejoindre 
d’abord Didier Rous, le champion

Montréal accueillera 
les championnats 

du monde aquatiques 
en 2005

La métropole québécoise a été préférée 
à Long Beach par une voix

Lance Armstrong et Jan Ullrich affrontant les Hautes-Pyrénées.

de France parti à l’aventure, et 
avaler ensuite successivement les 
quatre coureurs échappés depuis 
le col du Tourmalet (Belli, Sven 
Montgomery, David Moncoutié, 
Mario Aerts).

Follement applaudi par la foule 
basque, une banderole «Freedom 
for the basque country» ayant rem­
placé le «Kick ass Lance!» entrevu 
la veille et le «Avec ou sans, vous 
restez les meilleurs!» adressé au 
peloton, Laiseka grimpait avec 
des ailes vers Luz-Ardiden, où 
plus jeune il était venu voir passer 
en spectateur «Greg LeMond et 
Miguel Indurain».

Il a devancé de près d’une mi­
nute Belli, revanchard après son 
exclusion du Giro pour bagarre et 
l’abandon dans le Tour de son lea­
der Francesco Casagrande.

Laurent Jalabert, 88' de l’étape, 
à 22 min 5 s, a conservé le maillot 
de meilleur grimpeur.

Cette «étape de la dernière chan­

ce» pour les adversaires d’Arm­
strong, annoncée ouverte, avec 
les trois ultimes difficultés ma­
jeures du Tour 2001 regroupées 
en 80 kilomètres dans le final, n’a 
pas tenu toutes ses promesses.

Le col d’Aspin (première caté­
gorie), celui du Tourmalet (hors- 
catégorie), le «Toit du Tour» à 
2115 mètres marqué par 17 kilo­
mètres d’ascension à 7,5 %, et en­
fin l’escalade de Luz-Ardiden se 
présentaient comme un terrain de 
chasse idéal.

Mais il n’y eu sous la canicule, 
ni exploit ni drame, comme celui 
du Tourmalet en 1913. Eugène 
Christophe, en passe de gagner 
l’épreuve, y avait cassé sa fourche 
et avait dû trouver une forge 14 ki­
lomètres plus bas, à Sainte-Marie- 
de-Campan, pour effectuer lui- 
même la réparation.

Hier, les ténors ont assuré au 
train, le Suisse Montgomery s’ad­
jugeant au sommet le prix du sou­

WATER-POLO

Le Canada 
invaincu

PRESSE CANADIENNE

Encore une fois, l’équipe cana­
dienne féminine de water- 
polo a effacé un déficit pour triom­

pher aux championnats du monde 
aquatiques.

Hier, contre le Japon, les Cana­
diennes accusaient un retard de 2- 
3 à la mi-temps, mais ont finale­
ment vaincu les hôtesses du tour­
noi par 7-4 pour mériter leur troi­
sième victoire de suite.

Comme elles l’avaient fait la 
veille contre la Grèce, les Québé­
coises Marie-Luc Arpin de St-Lam- 
bert, et la Montréalaise Ann Dow 
ont toutes deux marqué deux buts 
pour le Canada.

Sue Gardiner de Vancouver, 
Cora Campbell de Calgary et An­
drea Dewar de Montréal ont 
complété le travail à l’attaque 
pendant que les gardiennes de 
but montréalaises Whynter La­
marre et Josée Marsolais effec­
tuaient du bon boulot.

Le Canada a profité de trois de 
ses cinq avantages numériques et 
a résisté lors de quatre des six 
avantages des Japonaises.

«Nous avons eu une petite frous­
se, a admis l’entraîneur-adjoint Da­
vid Hart après le match. H y avait 
une bonne foule pour encourager 
les Japonaises et pour influencer les 
officiels. En plus, les Japonaises 
semblent s’améliorer de match en 
match. Elles ont très bien joué.»

Les Canadiennes compléteront 
leur tournoi préliminaire aujour­
d’hui contre l’Australie.

«Ce match ne fera que décider 
des deuxième et troisième places 
au sein de notre groupe, a expli­
qué David Hart. Comme on ne 
sait pas qui finira deuxième et 
troisième de l'autre groupe, on ne 
peut pas savoir qui nous affronte­
rons en quarts de finale. Le 
match contre l’Australie est donc 
peu important.»

Pour ce qui est de la jeune équi­
pe canadienne masculine, la 
même histoire s’est répétée di­
manche. Face aux puissants 
Russes, médaillés d’argent aux 
Jeux de Sydney, les Canadiens ont 
tenu le coup pendant plus d’une 
demie, mais ont finalement baissé 
pavillon 14-6.

Mikael Sabo de Laval, a mar­
qué deux buts alors que Vladimir 
Cosic de Calgary, Nathaniel Mil­
ler de Montréal ainsi que Tomas 
Marks et Mark Block de Vancou­
ver ont touché la cible une fois. 
Malgré les apparences, le gardien 
de but Alex Thibeault de Mont­
réal a été à la hauteur.

Championnats du monde de natation

ft.
/ v N
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MARK BAKER REUTERS
L’Australien Ian Thorpe a commencé en lion hier les 9'’ 
championnats du monde de natation en battant son propre 
record du monde du 400 mètres nage libre.

Deux fois Tor 
pour Ian Thorpe

PRESSE CANADIENNE

Ian Thorpe a commencé hier les 
9” championnats du monde de 
natation en battant son propre re­

cord du monde du 400 mètres 
nage libre, en trois min 40 s 17 se­
condes, et en remportant dans la 
foulée la médaille d’or du relais 
4x100 mètres avec l’Australie.

Agé de 18 ans, l’Australien, qui 
a conservé son titre sur 400 
mètres acquis à Perth en 1998, a 
amélioré son ancien record du 
monde (3 min 40 s 59) réalisé lors 
des Jeux olympiques de Sydney 
de 42 dixièmes de seconde.

Egalement détenteur des re­
cords sur 200 et 800 mètres, c’est la 
seconde fois qu’il améliore son 
propre record du monde sur 400 
mètres. D s’en était emparé une pre­
miere fois en 1999, en 3 min 41 s 83.

Son compatriote Grant Hacked 
a décroché la médaille d'argent, 
en 3 min 42 s 51, devant l’Italien 
Emiliano Brembilla, médaillé de 
bronze en 3 min 45 s 11.

«Je suis vraiment très heureux 
d'avoir gagné, a déclaré Thorpe 
avant d'aller se préparer pour la fi­
nale du relais 4x100 mètres. C’est 
un très bon résultat pour ma pre­
mière course. Le 400 mètres est ma 
distance favorite et cette victoire me 
motive pour le relais.»

Sur le relais, et comme aux

Jeux olympiques de Sydney, 
«Thorpedo» a été le principal ar­
tisan de Ja victoire de son équi­
pe. Les Etats-Unis, vainqueurs 
de cette épreuve au cours des 
huit précédentes éditions des 
championnats du monde, ont 
terminé troisième de la course 
avant d’être disqualifiés pour 
avoir fait nager un coureur diffé­
rent de celui inscrit sur la liste 
officielle.

Les Australiens, champions 
olympiques sur la distance et vain­
queurs en 3 min 14 s 10 ont établi 
le meilleur temps jamais réalisé 
au cours de championnats du 
monde. Ils ont devancé les Pays- 
Bas, emmenés par Pieter Van Den 
Hoogenband, médaillés d'argent 
en 3 min 14 s 56. La disqualifica­
tion des Américains a permis aux 
Allemands de prendre le bronze, 
en 3 min 17 s 52.

Chez les dames, l’Ukrainienne 
Yana Klochkova a remporté le 
400 mètres 4 nages en 4 min 36 
s 98, devant l’Américaine Mar­
tha Bowen et la Roumaine Bea­
trice Caslaru. Pour ce qui est 
des représentants canadiens, 
Rhiannon Leier, de Winnipeg, 
s’est qualifiée pour la finale du 
100 m brasse, tandis que Jessica 
Deglau, de Vancouver, a raté de 
peu sa qualification pour la finale 
du 200 m papillon.

CHARLES PI ATI Al ' REUTERS

venir Jacques Goddet, directeur 
du Tour pendant 50 ans, décédé 
en décembre dernier.

Ullrich tentait un dernier baroud 
d'honneur en tentant de lâcher 
Armstrong dans la dernière mon­
tée de la journée. Comme toujours, 
l’Américain prenait sa roue pour ne 
plus la lâcher. Il finissait élégam­
ment quatrième, son plus mauvais 
classement en cinq étapes en mon­
tagne. Il en a gagné trois (Alpe 
d’Huez, Chamrousse, Saint-Iary- 
Soulan), et a fini troisième de la 
quatrième à Ax-les-Thermes.

Armstrong marche sur les 
traces du Belge Philippe Thys, de 
Louison Bobet et de son compa­
triote Greg LeMond, trois fois 
vainqueur du Tour de France. 
Comme l’an dernier, il devrait de­
vancer Ullrich d’environ six mi­
nutes, l'Allemand vainqueur en 
1997 s’apprêtant à finir pour la 
quatrième fois deuxième de la 
Grande Boucle.

PRESSE CANADIENNE

Natation Canada est enchan­
tée que Montréal ait été 
choisie pour organiser les cham­

pionnats du monde aquatiques 
2(XL5, cependant, l’organisme es­
père aussi qu’il y aura des inves­
tissements significatifs pour as­
surer que le Canada alignera une 
forte équipe à cette compétition.

Montréal a remporté la candi­
dature, samedi, lors de la ré­
union de la FINA (Fédération in­
ternationale des sports aqua­
tiques) en battant laing Beach, 
en Californie, par une voix.

«Le gouvernement canadien a 
bougé dans le sens qu'il veut ac­
cueillir des événements interna­
tionaux majeurs», a déclaré l’en­
traîneur de l’équipe nationale 
canadienne, Dave Johnson, de 
la ville de Calgary.

«Ceci est une compétition ma­
jeure dans le monde du sport. 
Mais nous devons avoir un sou­
tien significatif pour préparer un 
spectacle vraiment excellent pour 
le public canadien. Vous n'y par­
viendrez pas en simplement le 
souhaitant et l'espérant. Vous de­
vrez avoir certaines ressources. 
Parallèlement avec l'organisation 
de la compétition, nous devons 
maintenant rencontrer le gouver­
nement pour obtenir le soutien né­
cessaire préparer une équipe ex­
ceptionnelle d’ici 2005. »

Ce sera la première fois que les 
championnats du monde aqua­
tiques, qui ont commencé en 
1973, auront lieu en Amérique du 
Nord. Montréal a perdu la tenue 
des championnats de 2003 à Bar­
celone il y a quelques années.

«Cela signifie beaucoup pour 
nous, a déclaré le président de 
Natation Canada, Rob Colburn. 
C’est une excellente occasion de 
bâtir toutes ces fantastiques pis­

cines et installations pour tous les 
sports aquatiques. C'est excellent 
pour notre image et cela rendra le 
public et te monde des affaires 
plus conscients et ils appuieront 
davantage notre sport. Nous 
avions vraiment besoin de rem­
porter cette candidature. »

La candidature gagnante a été 
gérée par Internationaux du sport 
de Montréal, un groupe qui tra­
vaille à attirer des competitions 
internationales sportives à Mont­
réal, ainsi que par la Fédération 
aquatique canadienne, l’organis­
me qui regroupe les quatre asso­
ciations nationales sportives 
aquatiques soient: Natation Cana­
da, Water-polo Canada. l’Associa­
tion canadienne de plongeon 
amateur et Synchro Canada.

Le groupe a convaincu les 
électeurs de la FINA grâce aux 
nombreuses activités internatio­
nales de Montréal, comme le 
Grand Prix de Formule un et le 
Festival de jazz.

Les organisateurs de Mont­
réal planifient dépenser 15 mil­
lions pour rénover le site de l'île 
Sainte-Hélène où Expo’ 67 a eu 
lieu. U's trois piscines actuelles 
du site seront démolies et re­
construites, en incluant une ins­
tallation extérieure de 15 000 
places. Trois autres piscines 
temporaires seront ajoutées.

Montréal a reçu 11 voix au 
troisième et dernier tour de 
vote, samedi soir. Melbourne, 
en Australie, a été éliminée dès 
le premier tour et Rio de Janiero 
a subi le même sort au deuxiè­
me tour.

Le vote a eu lieu au cours 
d’une réunion dans le cadre des 
actuels championnats du monde 
qui ont débuté lundi passé et qui 
se termineront le 29 juillet. I.es 
prochains championnats auront 
lieu en 2003 à Barcelone.
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-ET HI QUE ET RELIGIONS-
Trop vieux pour la route

Avec l’amélioration de l’espérance de vie, des millions de personnes 
voudront conduire jusqu’à un âge avancé. Faudra-t-il les en empêcher?

L
e sujet est délicat mais on commence à 
l’aborder ouvertement. À quel âge est-on 
devenu trop vieux pour prendre encore le 
volant? lii question ne se posait guère autrefois, car 

peu de gens vivaient au-delà de 70 ou 80 ans. Désor­
mais, des millions de personnes voudront conduire 
jusqu’à un âge avancé.

Une règle claire éviterait d’avoir à 
prendre cette décision qui est, souvent, dé­
chirante. Arrivé, par exemple, à l’âge fixé 
par la loi, ne faut-il pas quitter le sénat ou la 
magistrature? Apparemment peu s’en plai­
gnent. Mais quitter définitivement son au­
tomobile? Il n’en est pas question, du 
moins pour un bon nombre.

Le Nouvelliste a récemment fait une en­
quête révélatrice auprès de conducteurs, 
hommes et femmes, dans les quatre-vingts 
bien sonnés. La conclusion laisse peu de 
doute. I^es personnes âgées «tiennent à 
leur permis de conduite», a constaté le jour­
nal, c’est «un symbole de liberté et d’autonomie». Ainsi, 
Pauline Duchaine, qui se déplace surtout en ville, pri­
se l’autonomie que lui donne sa voiture. «Si on m'en­
lève mon auto, dit-elle, on me coupe les jambes.»

D’autres vont, comme Madeleine Boivin, rendre 
visite à leur fils ou à leur fille à quelques heures de 
route. Pour elle, pouvoir conduire représente la liber­
té. «La liberté d’aller où je veux, quand je veux», dit- 
elle. De même, Jean-Inuis Hamel apprécie cette mo­
bilité. «Je ne fais pas de grandes distances le soir, in- 
dique-t-il, mais je conduis l’hiver.»

L’automobile est aussi associée à la liberté. Henri 
Cloutier, à 86 ans, donne un témoignage non équi­
voque. «Si je me lève le matin et que j’ai le goût d’aller 
quelque part, dit-il, rien ne m’en empêche. Quand l’en­
nui me prend, je prends mon auto et je m’en vais.» Re­
noncer à son permis de conduire? «Je serais aussi 
bien de m’acheter un cercueil tout de suite.»

Ce n’est donc pas de gaieté de cœur qu’on aban­
donne son auto. Bien sûr, la Société de l’assurance 
automobile veille au grain. Elle prévoit un examen 
médical quand on arrive à un âge canonique. Mais 
de plus en plus de vieux et de vieilles ont bon pied et 
surtout bon œil. On ne peut les sortir arbitrairement

des routes. Au reste, les problèmes de conduite auto­
mobile ne commencent pas à 75 ans.

Le Conseil canadien de la sécurité propose un 
cours de recyclage intitulé «55 ans au volant». Les 55 
ans et plus comptent pour 20 % des conducteurs mais 
sont impliqués dans seulement 12 % des collisions, 
rapporte Le Journal du Bel âge. Toutefois plusieurs 

prennent des médicaments, par exemple, 
ou encore ont une moins bonne vue, sur­
tout au crépuscule. Leur maîtrise de la 
conduite s’en ressent Des conditions com­
me celles-là ne sont pas l’apanage des 
vieux mais elles ne vont pas, non plus, 
s’améliorer avec les années.

Aux Etats-Unis, d’après une étude de la 
National Highway Traffic Safety Adminis­
tration, neuf fois plus d’accidents mortels 
impliquent des conducteurs de 85 ans et 
plus que des conducteurs ayant entre 25 et 
69 ans. Entre 1989 et 1999, le nombre d’au­
tomobilistes de plus de 70 ans tués sur les 

routes y a augmenté de 46 %. Comme de plus en plus 
de gens vivent jusqu’à un âge avancé, le problème, 
estime-t-on, risque d’«empirer».

la situation, peut-on penser, ne sera pas tellement 
différente de ce côté-ci de la frontière. Le climat hi­
vernal ajoute même aux risques de la route. En tout 
cas, le problème fondamental est le même. Nul ne 
peut prendre de risque déraisonnable avec la vie 
d’autrui, dit la morale traditionnelle. L’éthique serait 
de savoir quand l’âge en vient à constituer un danger 
sur la route.

L’âge de l’adieu au volant varie d’une personne à 
l’autre. L’entourage du conducteur se rendra plus facile­
ment compte des problèmes qui, le cas échéant, com­
mencent à se poser. Mais il est délicat d’en parler à la 
personne en cause. Pour elle, en effet, renoncer à son 
automobile, ce n’est pas seulement perdre une précieu­
se liberté de mouvement C’est aussi reconnaître qu’el­
le entre pour de bon dans «le troisième âge».

Bien sûr, la technologie de la conduite assistée par 
ordinateur et d’autres systèmes de sécurité routière 
permettront un jour de rouler en paix même cente­
naire. Mais entre-temps, que faire?

Paradoxalement, ceux qui invoquent la liberté que

donne l’automobile sont d’une génération qui fut aus­
si prisonnière de ce moyen de transport Or, tout le 
monde n’a pas de véhicule privé, et plusieurs peu­
vent témoigner qu’ils ont bénéficié malgré tout d'une 
grande liberté de mouvement. Même des conduc­
teurs apprécient le taxi, l’autocar, le train ou l’avion. 
Au reste, comme bien des gens ne possèdent pas 
d’auto, faudrait-il en conclure qu’ils manquent d’auto­
nomie ou de liberté?

Au contraire, d’ex-conducteurs, ayant renoncé à 
l’auto, découvrent autour d’eux toute une vie fort in­
téressante, qui leur avait échappé du temps où ils fi­
laient sans s’arrêter à travers leur ville. Bien sûr, cer­
tains regrettent les promenades motorisées sur les 
chemins de campagne ou les routes au bord de l’eau. 
Mais d’autres compensations les attendent quand, 
devenus piétons, ils peuvent musarder, bouquiner, 
prendre le temps de vivre.

Et puis, une autre liberté apparaît Ne plus avoir à 
prendre garde aux piétons. Ni à trouver une place de 
parking. Ni à déneiger l’auto dans la froide saison. 
Sans parler du privilège d’être débarrassé enfin des 
enragés du volant. Certes, les premières fois, vos 
amis s’étonnent c’est comme si vous aviez perdu vos 
deux jambes. Ils ne vous croient pas spontanément 
quand vous parlez de votre liberté nouvelle. S’ils ont 
votre âge, vous ne le leur direz peut-être pas, mais 
c’est plutôt l’idée d’avoir à voyager dans leur auto, 
avec eux au volant qui vous terrorise.

Le printemps dernier, Hugh Nasmith, un géo­
logue à la retraite, a livré dans le Globe and Mail un 
témoignage à cet égard remarquable. Depuis qu’il 
prend le bus (à Victoria, en Colombie-Britannique), il 
a découvert le plaisir de voyager avec les autres pas­
sagers. N’étant plus astreint à un horaire fixe ni aux 
heures de pointe, il échappe aux affres de la circula­
tion. Qui s’en plaindrait? Par contre, il se plaît à parler 
en route avec les jeunes de la nouvelle génération.

Certains bus urbains, adaptés aux besoins d’une 
population vieillissante, accueillent aussi tous ces 
usagers qui n’ont plus vingt ans ni la jambe alerte. 
Leur chauffeur non seulement se montre patient 
(contrairement à maints automobilistes) mais sou­
vent connaît même le nom de ces passagers. Une 
autre société est en train de naître dans les sociétés
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À quel âge faut-il dire adieu à son auto?
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occidentales. Il faudra bien y aménager des moyens 
de transport efficaces et agréables pour les aînés.

Abandonner l'auto serait moins pénible sans dou­
te si on choisissait de le faire avant d’y être 
contraint par la maladie ou, pire encore, par un acci­
dent. Mais on ne change pas si facilement de style 
de vie. Si les autorités doivent en venir à réglemen­
ter davantage la conduite automobile pour les gens 
«âgés», il faut souhaiter que le changement soit vu, 
non comme une baisse de la qualité de vie, mais 
comme l’occasion d’une plus intéressante retraite. 
Mieux encore, un nouveau départ 

redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l'Université de Montréal.

Jean-Claude
Leclerc

Recherche sur les cellules d’embryons humains

Bush sollicite l’éclairage du pape
DEB RIECHMANN

ASSOCIATED PRESS

Washington — Depuis Woo­
drow Wilson, les présidents 
américains ont toujours ménagé les 

papes: Lyndon Johnson a sollicité 
Paul VI pour obtenir son soutien sur 
le Vietnam, tandis que Ronald Rea­
gan — vu un jour assoupi lors d’un 
discours papal — a discuté avec l'ac­
tuel souverain pontife des stratégies 
de la Guerre froide.

Aujourd’hui, c’est au tour de 
George W. Bush de courtiser le Va­
tican. Le président américain ren­
contrera aujourd’hui le pape Jean- 
Paul II alors qu’il est confronté à 
l’une des questions les plus déli­
cates de son mandat: le gouverne­
ment doit-il soutenir les recherches 
médicales prometteuses sur les cel­
lules d’embryons humains?

Le président pèse les implica­
tions morales, éthiques et poli­
tiques du financement public de

telles recherches. En donnant 
son accord, M. Bush sait qu’il se 
mettrait à dos l’aile droite de son 
parti et le Vatican. La hiérarchie 
de l’Eglise catholique romaine 
s’oppose à ce type de recherches 
car des embryons humains sont 
détruits au cours du processus.

George W. Bush et son adver­
saire malheureux à la présiden­
tielle Al Gore ont divisé le vote ca­
tholique: Gore a obtenu 49 % des 
suffrages, Bush 47 %. Parmi les

catholiques pratiquants, Bush a 
réuni 57 % des voix contre 43 % 
pour Gore. Près de 62,3 millions 
d’Américains sont catholiques et 
représentent 33 % des votes de 
l’ensemble de l’électorat.

Si Bush n’amène pas la ques­
tion sur le tapis, le pape le fera, se­
lon John White, professeur des 
sciences politiques à l’Université 
catholique d’Amérique. «Je ne dou­
te pas que ce pape en particulier en 
fera une priorité.»

Les présidents américains n’ont 
pas toujours cherché audience au­
près du pape. Wilson et Eisenhower 
avaient tous les deux rendu visite au 
pape, mais le sentiment anti-catho­
lique était généralement suffisam­
ment fort aux Etats-Unis pour que 
les présidents hésitent à s’aligner sur 
le souverain pontife. John Kennedy, 
le premier président américain de 
confession catholique, a brisé ce ta­
bou comme tous les présidents en 
poste depuis lors.

Johnson avait décidé de rendre 
visite à Paul VI en décembre 1967 
et craignait à l’époque que les 
vœux de bonne aimée du pape ne 
contiennent des critiques contre 
la politique américaine au Viet­
nam, explique Gerald Fogarty de 
l’université de Virginie. Avant cet­
te rencontre, Johnson avait en­
voyé au pape un mémo de dix 
pages exposant son point de vue 
sur la guerre et la recherche de la 
paix.
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Très éclairé, plafonds 13', 4e, asc. 
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6 c.c. fermées, 2 000 p.c., boise­
ries. etc . Cour 1 700 p c. garage 
38'. 1650$ cbauflô 213-3964

MÉTRO SHERBROOKE 
(Accès dlrecl] 1”, 3’*, 41»

Vue Mt-Royal. balcon. Elec, dm 

chauffé, frigo, cuisinière Piscine, 
sauna.buandene.28M551 lun-ven

ST-IRÉNÉE (CHARLEVOIX), 4'V
vue sur neuve, grand balcon. It 
confod.Àla sennaine(418)452-325l

VILLERAY-31/2, tt. rénové, chaut 
élec .éntr lavsèch. 2e & 3e ètoge 

Bois franc 400$. (514)781-0282

165
PDOPRltTÉS À LOUER

LACUNE, semi-délachée. 81/2.
4 c.c. foyer, ac. garage 12 min. 

du centre-vifle. 1er sept. 1 250$ 

637-1781 (après lundi soir)

ROSEMONT, 20e ave
Collage sur 2 étages. 7 pcs « s s. 

Superbe cour, Stal. privé. 1 100$ 

1er sept. (819)221-3009

170
HORS FRONTIÈRES À10UER

AFFAIRES : PARIS OU CANNES
Spacieux appadements ensoleilles 

Proche gare événemenlsplage 

700-800$'sem (514) 845-4425

PARIS
Atelier (loll) meublé à louer, jun- 

«août, équipé. 2 di.. ensoleillé, 

calme, entrée privée arborée, dans 

le sympathique quartier de Bellevil­

le, métro, 10 minutes de Châtelel 

600$ sem. 
33-1-40-30-09-14 

cnoux@csi.ooni

http. mapage cybeicable ti'cnoux

170
HORS FRONTIÈRES À LOUER
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COMMERCE À VENDRE
PARIS BEAUBOURG Bel app., 
idéalement situé. Tr. gr. deux 
pièces, tr. lumineux 700 p.c. 
Entièrement équipé, internet. 750 $ 
sem. pierrevo'tobedoo.com 

(514) 572-6869

MAISONS Di CAMPAGNE 
A LOUER

RESTAURANT BIEN ETABLI.
Heures courtes.

Cuisine médltemnnéenne.
3 hrs é l'ouest de Montréal. 

(613)966-4520 M. Angeto

307

LIVRES ET DISQUES

BORD DE MER - ILE VERTE
Bas Sl-Laurent. Maison ancestrale. 
4 c.c. Location semaine du 29 juil­
let au 5 août Site exceptionnel.
700$ (418)898-3076

G A S P E S I E - BAIE DES CHA­
LEURS. PASPÉBIAC Maison à la 
semaine 1-800-463-0890
www.aubeigeduparc corn maison

GASPESIE - NEWPORT Bord de 
mer. vue. 3 C.C. Semaine. (4181653 
6563 www3.sympatico caluidgi2

LA SAINTE PAIX
Ancien moulin è farine, area 1840, 
entièrement restauré, contort mo­
derne. Bordé par rivière, en Beau- 
ce. Charme et ravissement, etc.

A la semaine : 1 200 $. Lise 
(418) 845-1317, (418) 570-5225

ST-PIERRE, ILE D'ORLÉANS 
1 semaine ou 2 semaines. 

(418)8284)384

1 76
CHALE1S À LOUER

LAC MEMPHREMAG0G. secteur 
paisible, tt. équipé. 3 ch,, bord du 
lac. Senvmois. (514) 271-4147
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COMMERCE À VENDRE

MAGNIFIQUE GITE 
EN BORDURE 

DU ST-LAURENT
Clé en main. 3 cc + 
bureau. Plage privée. 
Clientèle établie Pano­
rama exceptionnel. 
Visitez notre page web 
sur demande 
Cause : tranfert.

(418) 729-3484

LIBRAIRE D'EXPÉRIENCE achète 
à domicile tonds universitaire, litté- 
raire et beaux livres. 914-2142

320

AMEUBIEMEN1
ENSEMBLE DE CUISINE en ptn
signé 'Le Paysan' table avec 6 
chaises, vaisselier et encoignure 
État neuf. 3 300$ + lampe style 
'Tiflany' avec tablette au mur 

Le Paysan 300$(450)468.2077p.m.

450

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURSfTRICES)

vers le français Français impecca­
ble Tout dipWrae universitaire ac­

cepte Expérience Milieu mtormab- 
se. De 46 000$ é 90 000$année. 
Traductions à taire exclusivement 
dans nos bureaux de TORONTO 

(416)975-5252 poste 305

INFORME El HUME

VOTRE ORDINATEUR BOGUE ?
Je peux certainement vous aider 
tOansexp. PC . Mac Etudiant 

(514) 484-6089 Julien

542

MASSOTHÉRAPIE
MASSAGE ORIENTAL par chi­
noises Service 2 ou 4 mams77. 
lQ-20h Reçu Rue Guy 938-2245

575

DÈMÈNAGEMENIS
G. JOOOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 
SpécraMé appareils électriques 

Assurance compléie 263-4374

695

AUTOMOBILES
LEXUS RX 300,2000

Toute équipée, système de son 

Nakamishi, tott ouvrant.

Très propre. 30 000km 43 000$ 

(819) 375-2695

SUNFIRE G71998

26 000 km. Automatique, verte. 

Excellente condition. 366-5837

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Venillrv, s'il vous plaît, prendre 
ennnaissanee de votre anmitiee et nous 
siqnaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

I l li| \i ill! ne sera pas responsable des 
erreurs répétées.

Merei de votre attention.

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

*3 lignes, S755 par ligne supplémentaire.
Samedi seulement : 32% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR S « B

ECES

BEAUDOIN (DES RIVIÈRES). LOUISE

À Québec, le 21 juillet 2001 est décédée Loui 
Des Rivières, à l'âge de 88 ans. Pendant plus ( 

, cinquante ans, elle avait partagé la vie de l'hon 
rable Jean-Robert Beaudoin, juge à la Cour Sup 

‘ *.....................n 1990. r" ‘rieure du Québec, décédé en 
à Québec

Elle demeun

Le service religieux sera célébré le mardi 24 juillet 
14h en l’église Saint-Dominique, 175, Grande-Ail 
Ouest, à Québec et, de là, au cimetière Belmom. 
La famille recevra les condoléances à l'église, ui 
heure avant la cérémonie.
Elle laisse dans le deuil son fils Pierre Beaudo 
(Hélène Gauvin), sa fille Louise Beaudoin (Françc 
Dorlot), son petit-fils François Beaudoin (Sand 
Hardy), sa petite-fille Sandrine Deleury-Beaudo 
(Éric Paquet), son arrière-petite-fille Sarah-Maui 
Beaudoin, son frère Guy Des Rivières (Thérè 
Roberge), sa soeur Renée Flynn (feu Jacques Flynr 
ainsi que de nombreux neveux, nièces et ami(e)s. 
Des remerciements sont adressés au personnel c 
Centre Montserrat à Québec où madame D 
Rivières a passé les dernières années de sa vie air 
gu'à madame Rita Duquay dont le secours et 
dévouement lui ont été bénéfiques jusqu'à la fin. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se tradui

rsr un don à l’Institut de cardiologie de Québe 
725, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy (Québe 
G1V 5G5tél.: (418)656-4564.

La direction des funérailles a été confiée à la mi 
son funéraire Lépine Cloutier Ltée, 300, chem 
Sainte-Foy, Québec. Pour renseignements 
(418) 529-3371, Télécopieur: (418) 529-950 
courriel : lc@lepinecloutier.com

I

mailto:redaction@ledevoir.com
mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.aubeigeduparc
mailto:lc@lepinecloutier.com


L K I> E V (I I R , I E L 1 X 1) I .1 l I I. I. E I 2 0 <■ It

CULTURE
Napster est mort, 

vive la musique gratuite
Avec la chute du géant, voici l’émergence des Napster bis, 

des sites qui proposent l'échange de musique en ligne
FLORENT LATRIVE

LIBÉRATION

Il y aura toujours des présomp­
tueux pour tenter d'empêcher 
les Shadoks de pomper. Les ma­

jors du disque ont cru mettre un 
terme à l'échange gratuit de mu­
sique sur le Net avec la mise au 
pas réussie de Napster, accusé 
d’organiser une atteinte massive 
aux droits d’auteur. Et aujourd’hui 
en instance d’ouvrir un nouveau 
service, payant et sécurisé, en as­
sociation avec Bertelsmann. Trop 
tard? Après quelques mois de flot­
tement, les adeptes de musique à 
l’œil se sont remis à pomper, pom­
per. Gnutella, Kazaa, AudioGa- 
laxy: autant de services qui ont vu 
récemment affluer par centaines 
de milliers les réfugiés de Naps­
ter. Qui y trouvent leur compte. 
«Ça fait quelques semaines que je 
me remets à pouvoir trouver tout ce 
que je veux», se réjouit François, 
24 ans. Une demi-douzaine de ser­
vices post-Napster comptaient 
entre 300 000 et 1,1 million d’utili­
sateurs chacun en mai, selon une 
étude publiée vendredi par l’insti­
tut Jupiter MMXI. Depuis, ces lo­
giciels ne décollent pas de la tête 
de classement des programmes 
les plus téléchargés sur les sites 
spécialisés. En quinze jours, Mor­
pheus, l’un deux, a été récupéré 
par plus de cinq millions d’utilisa­
teurs sur Doumload.com.

Offre réduite
Ainsi, il aura fallu moins de six

mois pour effacer la mise à ge­
noux de Napster. En mars, au 
moment où le système d’échan­
ge de musique commence à 
mettre des filtres pour bloquer 
les titres sous copyright, ses 
fans s'inquiètent. «Je savais 
qu’on trouverait toujours facile­
ment le dernier Madonna, racon­
te Vincent, 36 ans, chef d'entre­
prise dans la région lyonnaise. 
Mais que ce serait sans doute fou­
tu pour un disque édité en Fin­
lande en 1972.» Tous les napsté- 
riens s’égayent sur des dizaines 
de succédanés, sans qu’aucun 
ne se distingue vraiment. Gnu­
tella, l’un des plus prometteurs 
alors, déçoit encore: il plante 
souvent, et l'«offre» est réduite. 
En effet, Napster et ses descen­
dants fonctionnent de la même 
manière, par le partage des 
chansons disponibles sur le 
disque dur des utilisateurs, en 
«pair à pair». Plus il y a des gens 
connectés au même instant, plus 
la discographie foisonne. A son 
apogée, Napster accueillait des 
centaines de milliers d’inter­
nautes à chaque instant. Comme 
un gigantesque club de partage, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, où l’on pouvait débus­
quer à la fois le dernier Radio- 
head et le plus obscur chanteur 
local des années 70. Depuis six 
mois, sur les forums, on se refile 
les tuyaux, on teste les préten­
dants. Pendant longtemps, rien 
de vraiment sérieux n’émerge. 
Puis le tri s’opère. «Dès avril-

mai, on a commencé à penser 
que ça allait revenir», explique 
François. Depuis début juin, 
c'est l'explosion.

.Améliorations
Aujourd'hui, comme le prouve 

une connexion sur Kazaa samedi 
soir, le buffet est bien rouvert: 
plus de 500 000 personnes 
connectées au même moment. Et 
chaque requête retourne une liste 
de morceaux conséquente. Pire 
encore pour les majors, au moins 
quatre systèmes sérieux ont pris 
la succession de l’unique Napster, 
lorsque Vincent ne débusque [as 
le vieux Yes dont il est fan sur 
Morpheus, il bascule sur Audio- 
Galaxy, autre membre de son 
«tiercé gagnant». De plus, la plu­
part de ces post-Napster offrent 
bien plus que leur ancêtre. Tout 
d’abord, des téléchargements 
plus rapides. Et surtout, la mu­
sique n’est plus la seule à se parta­
ger: films, photos, logiciels, tout 
ce qui peut se mettre sous forme 
de 0 et de 1 et circuler sur le ré­
seau se retrouve à portée de clic. 
Du coup, Flollywood rejoint les 
majors du disque dans la stigmati­
sation des «pillards», comme le 
prouve son rodéo juridique avec 
Aimster, petite entreprise améri­
caine menacée de fermeture.

Il y a un avant et un après la 
rentrée dans le rang de Napster. 
«Il n’y a plus un outil fédérateur 
mais plusieurs systèmes que l’on 
utilise en parallèle», dit Vincent. 
Côté majors du disque, cela com­

plique encore la donne. «C’est un 
mauvais calcul de leur part, esti­
me Tariq Krim. fondateur de mp- 
trois.com. Au lieu de dealer avec 
une seule boite, ils se retrouvent 
obligés défaire avec plusieurs. •

Dialogue ou procès
Si Napster est une entreprise 

identifiable, et basée aux Etats- 
Unis — ce qui en fait une cible de 
choix pour un procès ou un p;u'U» 
naire possible pour un accord —, 
les successeurs sont plus compli­
qués à traquer. Kazaa et Mor­
pheus, par exemple, utilisent la 
même technologie, fournie par 
FastTrack, une firme installée à 
Amsterdam. Conclusion: si Mor­
pheus est en bisbille juridique 
avec les majors, FastTrack est 
pour l'heure tranquille. Plus vi­
cieux encore, Gnutella est un sys­
tème «libre», bricolé par des cen­
taines d’informaticiens bénévoles 
dans le monde, donc peu suscep­
tible d’être poursuivi, à moins de 
s’attaquer directement aux utilisa 
leurs, ce qui est difficilement envi­
sageable. Quant à la mise en place 
d’éventuels filtres pour bloquer 
les œuvres protégées par le copy­
right, elle s'annonce tout aussi ar­
due: si Napster centralisait tout le 
catalogue sur ses propres ma­
chines, ce n’est plus le cas de la 
majorité des systèmes en vogue 
aujourd’hui. Les majors hésitent 
entre le dialogue et les procès, 
mais, quoi qu’il en soit, la partie 
s’annonce ardue. Les Shadoks ai­
ment tant pomper...

Le Brésil a le feu au funk
Le succès de cette musique qui exalte Vérotisme divise le pays

LIBERATION

Une vague funk déferle sur le 
Brésil. Radios, télés, débats 
des pages culturelles, centres 

commerciaux et boîtes bran­
chées, politique, police, taxis, 
çtals de vendeurs ambulants, 
Eglise... Ce succès est porté par 
des refrains délirants sur une fu­
sion techno-funk assortie de cho­
régraphies érotiques. L’argot 
funk contamine la pub. Son style 
vestimentaire féminin — taille 
basse, bustier, piercing — s’em­
pare des vitrines du centre-ville.

La chose a pris son essor dans 
un bidonville de Rio,' la favela de 
Rio das Pedras. Au bout d’une 
ruelle d’échoppes alignées au 
rez-de-chaussée de maisons en 
brique, se trouve le temple du 
funk: le Castelo das Pedras. Du 
mardi au dimanche, les jeunes de 
la région viennent y danser avec 
ceux du bidonville. Côté sécurité, 
tout le quartier est bouclé par un 
service d’ordre assuré par des di­
zaines de gros bras en T-shirt 
noir frappé de l’image d’un châ­
teau doré.

C’est toute l’ambivalence de 
cette vague funk. Dans les bidon­
villes, où l’on vit entre flics et 
dealers, entre bureaux cossus du 
centre-ville et retour au logis 
éclairé par branchement clandes­
tin sur le réseau, le double jeu 
est une règle de survie. «Une pe­
tite claque ne fait pas mal», hurle 
le funk et la fille debout, pliée en 
avant les mains sur les genoux, 
se tapote les fesses, qu’elle frotte 
contre le bassin de son copain 
derrière, l’air impassible. Cette 
image, symbole des danses funk, 
affole les bien-pensants qui 
crient au machisme, au danger 
de voir augmenter le nombre de 
femmes battues, à la décadence. 
Mais la fille qui danse dédaigne 
cette polémique. Elle sait qu’au 
Castelo das Pedras, comme dans 
la plupart des bals funk, person­
ne ne lui donnera une «tapinha» 
aux fesses ni ne la traitera de 
«chienne» comme dans la chan­
son. Tout cela n’est qu’un jeu. 
Une manière de moquer les 
conventions bourgeoises, de 
s’éclater, en toute sécurité vu 
que les hommes dans la salle

(frères, copains, service d’ordre) 
veillent. Le Castelo das Pedras 
peut trembler sous les décibels, 
provoquer le délire, l’endroit res­
te strictement codé et balisé.

«Le funk existe depuis longtemps 
et suit les cycles de l’industrie cul­
turelle, explique Micael Hersch- 
mann, professeur de communica­
tion auteur de deux livres sur le 
thème. Comme la samba et 
d’autres styles musicaux, il mélan­
ge humour, érotisme, sens de la 
fête et envie de danser. Mais 
chaque fois qu 'il revient à la mode, 
le funk provoque une protestation 
très spécifique.» Depuis dé­
cembre, le début de la fièvre ac­
tuelle, les attaques affluent de 
tous bords. La police a organisé 
des descentes dans certains bals. 
Elle n’a rien trouvé, à part des 
ados buvant de la bière, légale­
ment prohibée aux mineurs. Le 
secrétaire municipal à la santé 
Sergio Arouca s’est ému publi­
quement de l’histoire d’une fille 
de 14 ans, séropositive et encein­
te, affirmant avoir eu des rela­
tions avec une «file» d’hommes 
dans un bal. La presse et la classe

moyenne ont gobé l’histoire.
Les bals funk animent la ban­

lieue de Rio depuis vingt ans. Au 
début, les jeunes venaient imiter 
James Brown sur de vieilles sté­
réos. Dans les années 80, Sandra 
de S> connaît le succès en chan­
tant en portugais des funk roman­
tiques. Dix ans plus tard, c'est au 
tour de Claudinho et Buchecha de 
sortir de la banlieue pour re­
joindre les plateaux télé. lu mode 
retombée, les bals continuent et 
les équipements se sophistiquent, 
lœs paroles imitent le style gang- 
sta rap US: diatribes contre l’injus­
tice et relation d’amour-haine du 
public avec les bandes de jeunes 
dealers noyautant les quartiers. 
Les médias ignorent totalement 
cette phase de la chose, trop sub­
versive. A partir de 1998, les paro­
liers changent de sujet et concen­
trent leur attention sur les filles. 
L’érotisme décolle. Le groupe 
Bonde doTigrâo, formé de quatre 
jeunes favelados, fait salle comble 
pendant des mois au Castelo das 
Pedras, avant d’enchaîner trois 
succès radio. Le Brésil est décidé­
ment «dominado».
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SOURll TomiTONI' ne TURKS
Alors que la polémique bat son plein au Japon â propos des 
manuels scolaires d'histoire «révisionnistes», les Japonais sont 
restés de glace devant le film américain.

Pearl Harbor 
ne fait pas 

de vagues au Japon
RICHARD WERI.Y

LIBÉRATION

Elles étaient venues voir un film 
sur l’un des épisodes les plus 
tragiques de l'histoire japonaise ré­

cente. Elles sont reparties déçues 
par «cette histoire d’amour sur find 
de guerre du Pacifique». Pour sa 
première semaine d’exploitation 
au Japon, Pearl Harbor à engrangé 
de copieuses recettes (quelque 7,2 
millions de dollars — environ huit 
millions d’euros —, pour 400 
salles), mais laissé sur leur faim 
tous ceux qui attendaient un «évé­
nement cinématographique». Yuri- 
ko, l’une des spectatrices déçues, 
est diplômée d’histoire asiatique à 
l’université de Kita, à Tokyo. Com­
me de très nombreux Japonais, 
elle connaît le site de Pearl Harbor, 
visité lors d’un séjour touristique à 
Hawaï. Mais là, aucun commentai­
re à faire. Les dialogues du film 
ont été légèrement remaniés en ja­
ponais pour éviter de heurter le 
public. Par exemple, «cette guerre 
a changé l’Amérique» a fait place à 
«cette guerre a changé l’Amérique et 
le monde».

«Le Japonais moyen, qui ne 
connaît pas grand-chose à l’histoire, 
va sans doute trouver que Pearl 
Harbor est un bon film d'action, 
lâche Yuriko. Au fond, c’est ce que 
voulaient les producteurs, non?» 
Symbole de cette sortie sans 
émoi, les commentateurs poli­
tiques ne se sont pas emparés du 
film comme sujet pour leurs édito­
riaux, alors que la polémique bat 
son plein au Japon à propos des 
manuels scolaires d’histoire «révi­
sionnistes», contestés par la Corée

du Sud et la Chine.
le P Kei Nemoto, de l'Institut 

des langages et des cultures asia­
tiques et africaines de Tokyo, qui 
est monté au créneau pour dénon­
cer les manuels qui omettent de 
signaler les atrocités commises 
par l’armée japonaise, était prêt à 
sortir du bois pour commenter 
telle ou telle inexactitude de Pearl 
Harbor. En vain. «L’agression japo­
naise est juste un décor, dit-il. Ce 
n'est pas avec ce genre de films que 
notre jeunesse va prendre conscien­
ce des erreurs du passé.»

La presse nationale s’est 
contentée de rappeler quelques 
anecdotes savoureuses le jour de 
la sortie du film... L’acteur nippon 
qui joue l'amiral Isoroku Yama­
moto a dû être doublé; installé 
aux Etats-Unis depuis trente ans, 
il parlait japonais avec un accent 
trop américain. Même les associa­
tions de vétérans du conflit, pour­
tant promptes à réagir lorsque la 
mémoire de leurs anciens cama­
rades est mise en cause, sont res­
tées silencieuses. L’un des rares 
survivants du raid de Pearl Har­
bor, Sadamu Komachi, a répondu 
aux questions sur sa mission du 7 
décembre 1941 qui entraîna la 
guerre du Pacifique; il a participé 
à des émissions de télé autour de 
la sortie du film; mais il s’est refu­
sé à le voir. Tout comme il s’était 
refusé, à Hawaï, à visiter le mé­
morial de YUSS Arizona, l’un des 
navires américains coulés durant 
le raid. «Ces images tragiques sont 
derrière moi, a-t-il déclaré. Un 
film, quel qu'il soit, ne peut que 
travestir la réalité. Cette tragédie, 
Hollywood s’en fout.»

A LA E VIS
Ce soir Tam Catherine Cinéma / L ESPION AUX PATTES DE VELOURS Le Télé- Le Canada / Une .de la Sport

Tam (5) avec Christina Ricci, Doug E. Doug journal histoire populaire Francophonie (0:05)
Le TVA Tôt ou Drôles de Un monde Ally McBeal Michel Jasmin / Le TVA Tôt ou Sports / Cinéma / ANGELO,
18 heures tard maisons de fous Fabienne Larouche tard Lot (23:19) FREDO... (6) (23:25)
Marsupi- L'Escale La Route Au coeur Téléscience / Sylva Cinéma / SOLEIL TROMPEUR (3) Cinéma / PRIEZ POUR
lami francophone des arts de nos vies Borealis avec Nikita Mikhalkov, Oleg Menchikov NOUS (5) (23:39)
Le Journal Flash Partis Catas- Jardinons Maison Miss Hawaïn Tropic Le Grand Flash Partis Cinéma / WEST SIDE
(17:00) pour 1 été trophes avec Albert de rêve Journal ipour l'été STORY (2) avec N. Wood
Euronews ...Actions Le Journal Jeux... La Guerre à la cocaïne | Le Téléjournal et Le Point Jeux... [Le Canada aujourd hui I Montréal... Téléjournal
Jeux... La Gym Journal Géopolis ______________ André Cools, chronique d'une enquête [Bibliotheca |[Jrnl belge Soir 3 Journal
Contact Animal Mer et Monde L Apocalypse annoncée | Biographies Drôles de dames Science surnaturelle Cinéma
Vivre à 2 Copines... Hot Forme | Maigrir... |[Pour la vie! || Médecine... | Jeux de société ...beauté! Copines . Le Magazine Santé Cinéma
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Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

S CHOIX
C E SOI R

TÉLÉSCIENCE - SYLVA BOREALIS

BORÉALIE DE NEIGE ET DE FEU

Consacré à la splendeur de la forêt boréale, ce docu­
mentaire suit le rythme particulier des saisons qui 
s’y égrènent le réalisateur, Jean-Inuis Frund y vul­
garise les importants phénomènes de photosynthèse 
et d'évapotranspiration qui régissent la vie de cette 
richesse mondiale.

Télé-Québec, 20h

SOLEIL TROMPEUR

Télé-Québec offre cette semaine une rétrospective 
très personnelle de l’œuvre du cinéaste russe Nikita 
Mikhalkov. Ce soir, un film dans lequel le réalisateur 
tient aussi le premier rôle.

Télé-Québec, 21h

WEST SIDE STORY

Film-culte s’il en est Pour tous les nostalgiques et 
les autres. Fresque musicale dont on ne se lasse pas.

TQS, 23h30
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LE DEVOIR

CULTURE
Les 8"* FrancoFolies de Spa

Plus de bulles, ce serait trop
La fête de famille belge de la 
chanson toise le point de sa­
turation: 90 000 festivaliers 
pour 10 000 habitants. Ré­
sultat, une semaine d’embou­
teillage dans la ville de l’eau 
embouteillée. Belle ironie, 
enviable problème.

SYLVAIN CORMIER
ENVOYÉ DU DEVOIR 

A SPA

Assiégée, Spa, ou envahie?
Ou les deux? L’un et l’autre 

scénario s’appliquent en ce same- 
di soir de Fête nationale des 
Belges: les barricades autour du 
centre font rempart, mais la ville 
est pleine à ras bord de monde. 
Plus de monde que de bulles 
dans la Spa Barisart, l’une des 
sources d’eau carbo-gazeuse de 
la vieille cité de cures, dont le slo­
gan semble avoir été créé pour 
décrire la situation limite consta­
tée en cette soirée, la plus courue 
de ces S" FrancoFolies de Spa: 
«Plus de bulles, ce serait trop.»

Bien préparée, Spa tient bon, 
mais vire cocotte-minute pour ma­
rée humaine. Encore heureux 
qu’il n’y déambule qu’humains, ou 
presque. Seuls les véhicules offi­
ciels passent aux points d’entrée. 
Les festivaliers ont laissé les leurs 
aux abords des routes qui descen­
dent sur la ville, parfois à plus de 
10 kilomètres. C’est Woodstock, 
façon spadoise, c’est-à-dire vécu à 
la manière bon enfant des Belges: 
la police ne colle pas de contre­
danses, sauf aux vrais gênants. 
Une fois sur place, tout n’est pas 
réglé. Se nourrir est une partie de 
chance: les restas jouent à la chai­
se musicale, bondés. Témoi­
gnons. Deux heures durant, Deni­
se et moi (Denise Arsenault, pré­
sidente du ROSEQ), on a cherché 
un bout de table entre deux spec­
tacles, celui au Parc des Sept 
Heures du très relax bluesman 
Froidebise («le Johnny Winter lié­
geois», dit le FrancoScoop, orga­
ne de presse du festival) et celui 
du cher Jean-Jacques Daran, pro­
grammé en remplacement d’Axel 
Bauer, à la place de l’Hôtel de vil­
le. On a trouvé, hélas. A la brasse­
rie Le Sanglier, devant nous, le 
proprio pète les plombs et en­
gueule tout le monde: un serveur 
finit par le lâcher, écœuré. Nous 
itou, après une heure trente de 
plus, jamais servis. Je pense à 
Obélix et aux pauvres sangliers 
qui ont mangé des cochonneries. 
Je pense aussi à Daran, forcément

REUTERS
Jorane va en Europe de confirmation en confirmation. La plus infime vocalise de ses chansons 
sans paroles obtient hourras et bis, de Spa jusqu’à La Rochelle.

loupé: fameux bon spectacle, me 
rapportera-t-on.

Mon fameux bon spectacle à 
moi, c’était Daho, jeudi soir avec 
9000 autres gens heureux à la 
très comble place de l’Hôtel de 
ville. Tous les sexes s’enten­
daient là-dessus: le bel Etienne 
est encore et toujours un Dieu 
pop. Chantant Jean Genet en tou­
te solennité ou bougeant à gogo 
dans les chansons de Saudade et 
d’Eden, il était à la fois suave et 
sans prétention, en totale aise 
dans son corps et dans son rôle 
de meneur dq foule. En voilà un 
qu'on aurait bien vu à Montréal 
la semaine prochaine.

Il y en a quelques autres qu’on 
finira par voir chez nous, peut- 
être bien cet automne au Coup de 
cœur francophone, à en juger par 
l’œil brillant de son directeur

Alain Chartrand: le Froidebise ci- 
haut mentionné, trop J. J. Cale 
dans le genre pour qu’il ne plaise 
pas, mais aussi le nouveau venu 
Bertrand Louis et ses délicates 
chansons folk-pop à la De Palmas 
(marrainé par Nicole Londeix du 
Sentier des Halles, infatigable 
propagatrice de la nouvelle chan­
son en France), ainsi que l’extra­
ordinaire Dimitri, énergumène 
découvert au magnifique Petit 
théâtre du Casino (imaginez une 
salle où Pierre le Grand assistait 
à des opéras). Sorte d'Higelin du 
siècle neuf, cette bête-là s’amène 
torse nu. pieds nus, accordéon- 
piano à même la peau, et chante, 
marmonne, s’égosille, se racle la 
gorge, mais jamais pour rien: Di­
mitri est un vrai talent original 
qu’un premier album devrait 
confirmer avant l’hiver.

Notre Jorane, elle, va en Euro­
pe de confirmation en confirma­
tion: vendredi, le très aristocra­
tique Salon Bleu du Casino affi­
chait presque complet pour elle, 
et le moindre coup d’archet, la 
plus infime vocalise de ses chan­
sons sans paroles obtenait hour­
ras et bis. De toute évidence, elle 
a séduit à Spa comme à La Ro­
chelle une semaine plus tôt. Cela 
admis, pas plus que chez Le San­
glier n’ai-je eu ce que je souhaite 
de la princesse du violoncelle: un 
peu de substance. Encore fau­
drait-il qu’elle sorte de sa bulle. Et 
pétille au lieu d’éblouir. Un peu de 
Spa Barisart, peut-être ? Cette vil­
le et ses eaux peuvent tout guérir.

Sylvain Cormier est l'invité 
de Wallonie-Bruxelles 

Musique.

THÉÂTRE

Zazie au théâtre
ZAZIE DANS LE METRO

De Raymond Queneau. 
Adaptation: Frédéric Dubois. 

Mise en scène: Frédéric Dubois.
Interprètes: Sulvio-Manuel 

Arriola, Monelle Guertin, Marie- 
France Desranleau, Frédéric 
Dubois, Eva Daigle, Marie- 

Christine lavallée et Catherine 
Larochelle. Environnement 

sonore: Pascal Robitaille. 
Scénographie: Yasmina Giguère. 

Assistance à la mise en scène:
Isabelle Saint-Louis. 

Chorégraphie: Sylvie Plamon- 
don. Une production du Théâtre 

des Fonds de Tiroirs. Aux Oi­
seaux de passage, 499,4" avenue, 

Limoilou, Québec. 
Jusqu'au 1" septembre 2001

DAVID CANTIN

Imaginez l’univers truculent et sa­
voureux de Raymond Queneau 
entre les mains d'une jeune troupe 

remplie d’astuces. Un monde fan- 
taisiste où tout, des situations aux 
répliques, est susceptible de bascu­
ler dans la satire et le burlesque. 
C’est ce qui se passe, sur la très pt> 
rite scène (It's Oiseaux de passage à 
Limoilou, grâce à un Zazie dans le 
métro fort pertinent de la part du 
Théâtre des Fonds de Tiroirs. Fré­
déric Dubois, avec l’aide de ses in­
terprètes, ne manque pas de sur­
prendre au cours de cette adapta­
tion du film-culte de louis Malle 
qui fait sourire et réfléchir. Un dé­
tour vers Limoilou s'impose.

On connaît assez bien l'histoire. 
Une gamine pas si naïve que ça, du 
nom de Zazie, veut à tout prix sa­
voir ce qui peut bien se cacher à l’in­
térieur du célèbre métro parisien. 
Elle arrivera alors chez son tonton 
Gabriel, avec comme seul objectif 
de découvrir le mystérieux souter­
rain. Toutefois, les choses ne se 
passeront pis exactement comme 
elle le souhaite. 1 a vie prend parfois

SOURCE ÊVE CADIEUX

Monelle Guertin campe une Zazie crédible à souhait. H y a un 
mélange de fougue et d'audace véritable dans son jeu.

des détours curieux aux côtés de 
Charles le taximan ou encore d'un 
guide touristique slave du nom de 
Fédor Balanovitch. On passe d’une 
émotion à l’autre: crise identitaire, 
révolte, angoisse, dénonciation et 
déclaration amoureuse. On a affai­
re, bien sùr, à nul autre que Ray­
mond Queneau. Qui dit le nom de 
cet écrivain français inclassable, dit 
aussi trouvailles verbales et person­
nages des plus colorés. Une faune 
éclectique ne manque pas d’envahir 
l’espace des plus réduits. En f;üt. il 
s’agit là de l'un des principaux ele­
ments derrière la recherche théâ­

trale de cette compagnie qui fête, 
tout juste, son cinquième anniver­
saire. La scène est minuscule, on 
vous jure! Comment faire donc, 
pour transposer dans ce lieu res­
treint les rues ainsi que les grandes 
attractions parisiennes? Aucun pro 
blême, le metteur en scène et inter- 
prète Frédéric Dubois gagne à for­
ce de trouvailles qui font bien rire. 
Une colonne, des affiches, 
quelques indications, mais surtout 
un sens de l'invention authentique 
de la part du multj-instrumentiste 
Pascal Robitaille. A droite sur scè­
ne, le musicien, avec l’aide d'un ac­

cordéon. de jouets pour enfants, de 
percussions et d’instruments qu’il 
invente, vole pratiquement la vedet­
te. E aide à fournir une ambiance 
qui remplace tout décor qui ne fe­
rait qu’encombrer les situations co 
uniques qui s’enchaînent

Difficile de rater son coup, 
lorsque le plaisir est à ce point 
contagieux. Du même coup, l’écri­
ture déconcertante de Queneau 
tend aussi ses pièges. On félicite, 
d'abord, Monelle Guertin qui cam­
pe une Zazie crédible à souhait E y 
a un mélange de fougue et d’auda­
ce véritable dans ce jeu. On croi­
rait même que cette approche, où 
le rythme ne manque pas d’étour­
dir, va de pair avec les autres. Syl- 
vio-Manuel Arriola, dans le rôle de 
Gabriel, installe une certaine com­
plicité, de même qu’un ton qui aga­
ce ou séduit. On est chez Que­
neau. pas chez Molière! Cette folie 
sur scène dégage beaucoup mais 
ne donne jamais dans le tape à 
l’œil. Cette manière de ponctuer 
l’action très rapidement fonctionne 
à merveille, surtout au début. On 
entre, sans trop d’efforts, dans cet­
te comédie aux résonances tra­
giques. Frédéric Dubois ne se 
gène pas pour rendre bien cré­
dibles ces situations loufoques. Il 
utilise les moyens du bord comme 
c’est le cas de la plupart des arti­
sans qui commencent dans ce mé­
tier. De plus, le côté cinématogra­
phique ressort à merveille grâce à 
la présence très physique des co­
médiens et comédiennes.

Après Tango, voilà que cette 
joyeuse bande de créateurs pour­
suit une démarche où la contrainte 
se veut rafraichissante. On recom­
mande fortement ce Zazie dans le 
métro du Théâtre des Fonds de Ti­
roirs qui ne devrait pas rater sa 
chance de se faire remarquer. On 
vous prévient, il reste environ un 
mois. La suite, cet automne à la sal­
le Fred-Barry, où le public montréa­
lais pourra assister à la reprise du 
Cid magbané de Réjean Ducharme.

Festival Just For Laughs

Une soirée 
à Eve’s Tavern

MARTIN BILODEAU

Pour un peu, on se serait cru 
à une de ces soirées pour 
dames dont seuls les Chippen­

dales ont le secret. Vendredi 
soir à Eve’s Tavern, le spectacle 
annuel d’humoristes féminines 
auxquelles le festival Just For 
Laughs avait offert de célébrer 
leur messe au Kola Note, le de­
gré d’œstrogène dans l’air était 
palpable. Il faut dire que la gent 
féminine ne composait pas loin 
de 90 % de l’assistance et que 
dans pareil contexte — où le 
mot Tupperware ne saurait être 
prononcé —, le «male bashing» 
(lire: rire des hommes) se révè­
le invariablement le sport le 
plus populaire.

Un sport que pratique avec un 
aplomb d’enfer l’animatrice du 
spectacle, l’Américaine Joy Be- 
har, surtout connue pour sa parti­
cipation à The View, un talk-show 
quotidien produit par Barbara 
Walters. Sa cible préférée: Geor­
ge Bush, selon elle le président le 
plus stupide que la terre ait ja­
mais porté: «J’attends de mon pré­
sident qu’il soit au moins aussi in­
telligent que mon concierge», nous 
a-t-elle confié avant de louanger, 
avec une mauvaise foi assumée, 
le mignon Bill Clinton, dont elle 
présume qu’il a gagné les faveurs 
de Monica Lewinsky en lui adres­
sant les bons compliments: «Si 
un homme me disait que j’ai l’air 
mince, moi aussi, je m’agenouille­
rais sans délai.» Son désespoir 
devant la popularité du Viagra lui 
fait par ailleurs soulever un débat 
inédit: «Allons-nous devoir feindre 
l’orgasme jusqu’à la tombe?», de- 
manda-t-elle à une salle qui ne sa­
vait quoi répondre.

Suivait de près le récit des ten­
tatives de la très sanguine Vanes­
sa Hollingshead pour féconder 
un ovule: «Quand tu commences 
à baiser pour les bonnes raisons, 
ça se complique», jette d’entrée 
de jeu ce dynamo new-yorkais. 
Le chromosome X de l’hémi­
sphère Sud était pour sa part re­
présenté par le désopilant duo 
Supergirly. Moulées dans des 
collants blancs et des robes de 
tarzanes, ces deux «outrageous» 
australiennes, qu’on croirait sor­

ties d’un film de John Waters, ont 
visé en chanson leurs cibles prè 
férées: les infections vaginales et 
Britney Spears; l’une gratte, et 
l’autre aussi, apparemment

Puis est venu, sans préavis, le 
numéro final, défendu par la 
stand-up Diane Ford: cette hu­
moriste au verbe acéré, à la ré­
partie foudroyante, jette sur les 
hommes un regard sans pitié, et 
plonge le quotidien du couple 
dans un bain de vitriol. Parlant 
de la généreuse pilosité d'un 
malheureux amant du passé, le­
quel avait laissé quelques poils 
sur la savonnette de la douche, 
Ford nous apprend qu’elle l’a 
aussitôt largué, avec pour toute 
explication ceci: «J’ai bien des 
principes dans la vie mais laver 
le savon n’est pas un de ceux-là.» 
Quelques torrents de brillants 
one-liners plus tard, tous avaient 
compris que Ford-la-doyenne al­
lait porter la soirée à son som­
met, sinon faire sauter le pla­
fond, et donner, a posteriori, des 
leçons de comédie à toutes ses 
consœurs présentes à Eve’s Ta­
vern, lesquelles nous avaient 
pourtant joyeusement déridés 
jusque-là..

Ainsi, entre les numéros de 
Cathryn Michan, Becky Pedigo 
(qui dresse un juste portrait des 
Américains en vacances à 
l’étranger; ça fait du bien), Ra­
chel Arieff et Kristeen Von Ha­
gen (une ado dans un corps 
d’adulte, qui hait tous ces pou­
pons qui lui ont «volé» ses amis), 
Behar a appelé sur la scène la 
jeune comédienne Maria Soko- 
loff, vedette de la série The Prac­
tice {La Firme de Boston), pour 
qu’elle nous chante quelques 
chansons de son cru. Une mou­
ture folk, une infusion pop, et 
une voix forte, au timbre nasal, 
qui, entre Sarah McLachlan, Jill 
Sobule et Mare Winningham, se 
cherche une identité, avec pu­
deur et sincérité. La tribune, hé­
las pour elle, était mal choisie, et 
on pouvait entendre la salle sou­
pirer d’aise lorsque l’humour re­
prit ses droits. Après tout, on 
était venu là juste pour rire, et 
c’est ce qui s’est produit. Cent 
fois plutôt qu’une, d’ailleurs. 
Bravo les filles.

«Papa» Hemingway
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ENTOURE CHALEUREUSEMENT par ses alter ego,
Denny Woods (au centre), de Buckeye Lake (Ohio), lauréat du 
«Papa» Hemingway Look-Alike Contest, enlace précieusement le bus­
te du célèbre écrivain. L'homme à la bouille sympathique s'est vu pré­
férer aux 117 autres aspirants au concours, un événement haut en 
couleurs prenant annuellement place au Sloppy Joe's Bar de Key 
ILésf (Floride). Il s'agissait là de Tun des événements phares du An­
nual Hemingway Days Festival qui se terminait hier en soirée.

EN BREF

George Harrison 
n’en aurait plus 
pour longtemps
Londres (AP) — L'ex-Beatle Geor­
ge Harrison s'attend à mourir sous 
peu du cancer, affirme un quoti­
dien britannique, The Mail on Sun- 

1 day. Le journal a révélé que George 
Harrison s'est confié à Sir George 
Martin, un ami intime qui fut aussi 
le producteur du célèbre groupe. 
Citant M. Martin, le journal écrit 
que le musicien «sait que sa mort 
est proche», et qu'il est prêt à y faire 
face. Âgé de 58 ans, l’ancien guita­
riste des Beatles a été traité le mois 
dernier en Suisse, à l'Institut d'on­
cologie de Bellinzona, pour une tu­
meur cancéreuse au cerveau. Au 
lendemain de ce traitement, il avait 
fait publier, par son avocat londo­
nien, un communique dans lequel

il affirmait se sentir «bien», et «déso­
lé de l’inquiétude inutile» engendrée 
par les informations parues dans 
les médias à son sujet C’est sa troi­
sième bataille contre la maladie. En 
1998, il avait été traité pour un can­
cer de la gorge, qu’il a attribué à sa 
consommation de tabac. Plus ré­
cemment, il y a quatre mois, il avait 
été opéré d’une grosseur cancéreu­
se au poumon à la Clinique Mayo 
de Rochester, dans le Minnesota. 
Ses avocats avaient alors fait 
savoir que la star était partie se ré­
tablir en Toscane après l’interven­
tion, qu'on disait réussie. En 1999, 
un déséquilibré sétait introduit 
dans la demeure de l’artiste, à 
1 ouest de Londres et l’avait attaqué 
à coups de couteau, lui perforant 
un poumon. Après la séparation du 
groupe en 1970, le plus jeune des 
Beatles avait poursuivi une 
carrière solo, avec notamment le 
tube My Sweet lord.
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